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Journal des paroisses du Couserans 

Edito 
. On ne pourra pas dire qu’il n’a pas assez plu cette 

année! Notre beau Couserans va battre des records de verdure. 
En voyant toute cette eau, je pense à la citation du Livre du pro-
phète Isaïe,  chapitre 55, versets 10 et 11  : « La pluie et la nei-
ge qui descendent des cieux n’y retournent pas sans abreuver 
la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, pour donner 
la semence au semeur et le pain à celui qui mange; ainsi ma 
parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résul-
tat, sans avoir fait ce que je veux, sans avoir accompli sa mis-
sion ».  
  

Ce mois de mars 2018 est intégralement orienté vers 
Pâques puisque nous célébrerons la Vigile Pascale le samedi 
31 au soir. Il n’y a rien de plus grand pour nous que cette fête 
de la Résurrection. Nous avons fêté Noël très solennellement et 
cela correspond bien à nos traditions locales. Dans la vie d’une 
femme ou d’un homme c’est important de célébrer une naissan-
ce. Nous célébrons un être en devenir, nous célébrons des po-
tentialités dont nous ne savons rien encore. C’est à la fin de sa 
vie que nous pourrons mesurer ce qui a été fait et vécu.  

L’histoire du Christ commence au matin de Pâques 
avec le tombeau vide. Tout ce qui est avant et tout ce qui est 
après prend son sens à partir de là. Si le Christ n’était pas res-
suscité, qui se soucierait de son histoire, de sa naissance et 
même de sa mort? Le Christ n’est pas le premier ni le dernier à 
naître dans une étable et le seul qui soit mort crucifié après un 
procès à charge inique! Si le Christ n’était pas ressuscité, il n’y 
aurait pas eu d’Esprit Saint et les Apôtres seraient redevenus 
de modestes pêcheurs sur la mer de Tibériade. Si le Christ n’é-
tait pas ressuscité, personne n’aurait écrit les Evangiles et sinon 
pour raconter quoi? Personne n’aurait entendu parler de la Pa-
role de Dieu.  

Mais le Christ est bien ressuscité. Au matin de Pâques 
Marie Madeleine trouve le tombeau ouvert dont la pierre qui 

scellait l’entrée a été roulée. Elle court prévenir les Apôtres. 
Pierre et Jean accourent. Ils entrent dans le tombeau et consta-
tent qu’il est vide et que les linges sont posés à leur place. Ma-
rie Madeleine, quittant le jardin, rencontre un homme qu’elle 
prend pour le jardinier et lui demande où il a caché le corps. Il 
l’interpelle alors par son nom et elle reconnaît le Christ. Ce mê-
me soir, sur la route d’Emmaüs, deux disciples quittent Jérusa-
lem le cœur lourd. Alors qu’ils s’entretiennent des événements 
qui viennent d’avoir lieu voici qu’un homme les rejoint et s’inté-
resse à leur conversation. Aux questions qu’il leur pose il sem-
ble ignorant des événements, ce qui les surprend. Mais voici 
qu’après les avoir interrogés il commence à leur faire la leçon. 
Arrivés à Emmaüs, il fait mine de partir mais ils le retiennent. Il 
entre avec eux à l’auberge. Et là, alors qu’ils sont à table, il 
prend le pain et refait pour  eux ce qu’il a fait le soir de la Pâque 
dans la salle haute. Alors ils le reconnaissent mais il disparaît à 
leur regard. Ils repartent alors malgré la nuit à Jérusalem pour 
aller raconter aux Apôtres ce qui leur est arrivé et témoigner 
que Jésus est bien vivant. Quand ils les retrouvent, les Apôtres 
racontent à leur tour que Jésus leur est apparu. Ils le retrouve-
ront plus tard en Galilée.  
 

Chers amis, voilà bien ce que nous allons fêter le sa-
medi 31 mars au soir et le lendemain, fête de Pâques et pen-
dant cinquante jours ensuite jusqu’à la Pentecôte. Et voilà donc 
ce à quoi nous nous préparons en ce Carême.  Chaque jour qui 
passe nous rapproche de cette grande fête; chaque jour qui 
passe peut être une occasion de nous y préparer : un bel acte 
d’amour, un effort, une belle prière, un beau témoignage, un 
sourire, une parole bienveillante, un geste de compassion ou de 
charité, une belle lecture, un renoncement, un « oui » et peut 
être aussi un « non »... chacun trouvera le mode. Sachons juste 
profiter des occasions! Bonne route vers Pâques.  

 
Abbé Bertrand  
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Enseignement du pape François. Audience Générale 14 Février 2018 

Le « droit » des fidèles à recevoir la Parole de Dieu 
Répondre à la Parole de Dieu par la foi 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

Bonjour même si la journée n’est pas 
très belle. Mais si l’âme est dans la joie, 
c’est toujours un bon jour. Alors, bon-
jour ! Aujourd’hui, l’audience se fera en 
deux parties : un petit groupe de mala-
des est dans la salle, à cause du temps 
et nous sommes ici. Mais nous les 
voyons et ils nous voient sur le grand 
écran. Nous les saluons par des ap-
plaudissements. 

Nous continuons avec les catéchèses 
sur la messe. À quoi répond l’écoute 
des lectures bibliques, prolongée dans 
l’homélie ? Elle répond à un droit : le 
droit spirituel du peuple de Dieu de re-
cevoir en abondance le trésor de la Pa-
role de Dieu (cf. Introduction au lection-
naire, 45).  Chacun de nous, en allant à 
la messe, a le droit de recevoir abon-
damment la Parole de Dieu bien lue, 
bien dite et ensuite bien expliquée dans 
l’homélie. C’est un droit ! Et quand la 
Parole de Dieu n’est pas bien lue, n’est 
pas prêchée avec ferveur par le diacre, 
par le prêtre ou par l’évêque, c’est un 
manquement à un droit des fidèles. 
Nous avons le droit d’écouter la Parole 
de Dieu. Le Seigneur parle pour tous, 
pasteurs et fidèles. Il frappe au cœur de 
ceux qui participent à la messe, chacun 
dans sa condition de vie, son âge, sa 

situation. Le Seigneur console, appelle, 
suscite des germes de vie nouvelle et 
réconciliée. Et cela par le moyen de sa 
Parole. Sa Parole frappe au cœur et 
change les cœurs ! 

C’est pourquoi, après l’homélie, un 
temps de silence permet de laisser re-
poser dans l’esprit la semence reçue, 
afin que naissent des résolutions d’ad-
hésion à ce que l’Esprit a suggéré à 
chacun. Le silence après l’homélie. Il 
faut là un beau silence et chacun doit 
penser à ce qu’il a écouté. 

Après ce silence, comment 
se poursuit la messe ? La 
réponse de foi personnelle 
s’insère dans la profession 
de foi de l’Église, qui s’ex-
prime dans le « Je crois en 
Dieu ». Nous récitons tous 
le « Je crois en Dieu » 
pendant la messe. Récité 
par toute l’assemblée, le 
Symbole manifeste la ré-
ponse commune à ce qui a 
été écouté ensemble de la 
Parole de Dieu (cf. Catéchisme de l’É-
glise catholique, 185-197). Il y a un lien 
vital entre l’écoute et la foi. Elles sont 
unies. Celle-ci – la foi – en effet, ne naît 
pas de l’imagination de l’esprit humain 
mais, comme le rappelle saint Paul, 
« elle naît de ce que l’on entend ; et ce 
que l’on entend, c’est la parole du 
Christ » (Rm 10,17). La foi se nourrit 
donc de l’écoute et conduit au sacre-
ment. Ainsi, la récitation du « Je crois 
en Dieu » fait que l’assemblée liturgique 
« recommence à méditer et professe 
les grands mystères de la foi, avant leur 
c é l é b r a t i o n  d a n s  l ’ E u c h a r i s -
tie » (Présentation générale du missel 
romain, 67). 

Le Symbole de la foi lie l’Eucharistie au 
baptême, reçu « au nom du Père et du 
Fils et du Saint Esprit » et nous rappelle 

que les sacrements 
sont compréhensibles à 
la lumière de la foi de 
l ’ É g l i s e . 
La réponse à la Parole 
de Dieu accueillie avec 
foi s’exprime ensuite 
dans la supplication 
commune, appelée 
Prière universelle, par-
ce qu’elle embrasse les 
besoins de l’Église et 
du monde (cf. OGMR, 
69-71 ; Introduction au 
lectionnaire, 30-31). On 

l’appelle aussi Prière des fidèles. 

Les Pères de Vatican II ont voulu re-
prendre cette prière après l’Évangile et 
l’homélie, spécialement le dimanche et 
les jours de fête, afin qu’ « avec la parti-
cipation du peuple, on fasse des prières 
pour la sainte Église, pour ceux qui 
nous gouvernent, pour ceux qui se trou-
vent dans le besoin, pour tous les hom-
mes et pour le salut du monde en-
tier » (Const. Sacrosanctum Concilium, 
53 ; cf. 1 Tm 2,1-2). Et après chaque 
intention, proposée par le diacre ou par 

un lecteur, l’assemblée unit sa voix en 
invoquant : « Écoute-nous, Seigneur ». 

Souvenons-nous, en effet, de ce que 
nous a dit le Seigneur Jésus : « Si vous 
demeurez en moi et que mes paroles 
demeurent en vous, demandez ce que 
vous voulez et cela vous sera accor-
dé » (Jn 15,7). « Mais nous ne le 
croyons pas parce que nous manquons 
de foi ». Mais si nous avions une foi, dit 
Jésus, comme la graine de moutarde, 
nous aurions tout reçu. « Demandez ce 
que vous voulez et cela vous sera ac-
cordé ». Et à ce moment de la prière 
universelle après le « Je crois en 
Dieu », c’est le moment de demander 
au Seigneur les choses les plus fortes 
pendant la messe, les choses dont 
nous avons besoin, ce que nous vou-
lons. « Cela vous sera accordé » ; d’u-
ne manière ou d’une autre, mais « cela 
vous sera accordé ». « Tout est possi-
ble à celui qui croit », a dit le Seigneur. 
Qu’a répondu cet homme auquel le Sei-
gneur s’est adressé pour dire cette pa-
role : Tout est possible à celui qui 
croit ? Il a dit : « Je crois, Seigneur. 
Viens au secours de mon manque de 
foi ». Nous aussi, nous pouvons dire : 
« Seigneur, je crois. Mais viens au se-
cours de mon manque de foi ». Et la 
prière, nous devons la faire dans cet 
esprit de foi : « Je crois, Seigneur, viens 
en aide à mon manque de foi ». Les 
prétentions de logiques mondaines, 
elles, ne décollent pas vers le Ciel, de 
même que les demandes autoréféren-
tielles ne sont pas écoutées (cf. Jc 4, 2-
3). Les intentions pour lesquelles on 
invite le peuple fidèle à prier doivent 
exprimer les besoins concrets de la 
communauté ecclésiale et du monde, 
évitant de recourir à des formules 
conventionnelles et myopes. La prière 
« universelle » qui conclut la liturgie de 
la Parole, nous exhorte à faire nôtre le 
regard de Dieu qui prend soin de tous 
ses enfants. 

© Traduction de Zenit, Hélène Ginabat 
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Vie spirituelle 

đ Hubert 

Golgotha 
Le dimanche 25 mars, nous porterons des rameaux pour acclamer la royauté du Christ-Jésus. Nous   
entendrons le récit de la Passion de Notre Seigneur. Nous serons plongés, avec l’Évangéliste saint 
Marc, dans les souffrances de Jésus pour notre salut. Nous le verrons, conduit au Golgotha, c'est-à-dire 
Calvaire ou Lieu-du-Crâne, car il y avait à l’extérieur de Jérusalem, un rocher qui avait la forme d’un  
crâne, sans doute l’origine du mot Calvaire ou Lieu-du-Crâne.  

Aujourd’hui, je voudrais regarder ce lieu 
où le Christ a été immolé sur la croix. 

Jésus l’a souvent annoncé à ses       
disciples. Il sera mis à mort sur le bois 
de la croix (Mt. 20,18-19 ; 26,2). Cette 
croix nous ramène à l’époque des    
Hébreux conduits par Moïse et fuyant 
dans le désert. Ils récriminent contre le         
Seigneur. Celui-ci leur envoie des     
serpents à la morsure brûlante qui les 
font mourir. Ils désespèrent et crient 
vers Dieu qui demande à Moïse de fa-
briquer un serpent d’airain et de le fixer 
au bout d’un poteau (Nb. 21,4-9), préfi-
guration de Jésus en croix.  

Mais revenons au Lieu-du-Crâne où 
Jésus est crucifié. Pour saint Athanase, 
cet endroit est situé, pour le peuple de 
l’époque, au centre du monde. Ainsi, 
Jésus, crucifié hors de la ville de       
Jérusalem est la représentation du bouc 
émissaire que l’on envoyait dans le  
désert, chargé des péchés du peuple, 
a u  t e m p s  d e s  H é b r e u x  
 
(Lv. 16,5-10). Ce bouc portant les    
péchés du peuple, c’est l’image de   
Jésus, Agneau sans tâche, qui porte les 
péchés du monde. Saint Jean-Baptiste 
a eu à ce sujet une parole prophétique 
lorsqu’il désigne Jésus à ses disciples 
(Jn. 1,29) en disant : « Voici l’Agneau 
de Dieu, qui enlève le péché du       
monde. »  

Il doit porter sa croix (nos péchés)    

jusqu’à l’extérieur de la ville et, comme 
tous les prophètes martyrisés, il va être 
mis à mort à l’extérieur de Jérusalem 
(Lc. 13,33-34). Etant donc sacrifié sur le 
centre du monde -de l’époque pour les 
Juifs-, Jésus montre ainsi que le salut 
est pour toute la terre.  

Cette précision du milieu de la terre, 
nous la retrouvons dans le psaume 74, 
verset 12 : « Vainqueur des combats 
sur la face de la terre. » Autrefois traduit 
par « centre » de la terre. Etant au   
centre de la terre, c’est donc au vu et 
au su de tous que le Seigneur étend les 
bras pour englober de sa miséricorde 
tous les hommes.  

Dans la préface de la prière              
eucharistique n° 2, nous y découvrons 
un rappel de ce grand mystère du    
salut:« Pour accomplir jusqu’au bout ta 
volonté et rassembler du milieu des 
hommes  un peuple  sa in t  qu i              
t’appartienne, il étendit les mains à 
l’heure de sa passion, afin que soit   
brisée la mort, et que la résurrection 
soit manifestée. » 

C’est non loin du lieu de la  crucifixion 
que le Corps Sacré du Christ va être 
inhumé dans un sépulcre neuf. Il va 
reposer là jusqu’à la Résurrection au 
matin de Pâques. Là encore, on y   
trouve une allégorie avec le premier 
homme, Adam. Le Seigneur est        
désigné comme le nouvel Adam (1Co. 
15,45) : « L’Ecriture dit : Le premier 
homme, Adam, devint un être    vivant ; 
le dernier Adam - le Christ - est devenu 
l’être spirituel qui donne la vie. » Jésus, 
nouvel Adam, est enseveli au centre de 
la terre, dans un sépulcre neuf, pour y 
rejoindre les morts qui   attendent le 
salut du monde et réunir ainsi, par sa 
mort et sa résurrection, tous les       
hommes de tous les temps. La          
Rédemption a donc lieu au milieu de la 
terre, à la vue de tous.  

Le salut venu du Christ est pour tout 
homme, vivant ou mort, avant la       
Passion du Seigneur. 

Puissions-nous pendant ce temps du 
Carême, méditer sur le Salut pour tous 
les hommes, les bons comme les     
méchants, puisque sur la croix, Jésus 
dira : « Père, pardonne-leur : ils ne sa-
vent pas ce qu’ils font. » (Lc. 23,34)  

Cette parole nous est adressée,       
aujourd’hui encore, pour que nous la 
méditions et qu’elle soit vivante en 

nous. 

Psaume 24 

 Psaume de David. 
 

1. A l'Eternel la terre et ce qu'elle ren-

ferme, Le monde et ceux qui l'habitent !  

2. Car il l'a fondée sur les mers, Et    

affermie sur les fleuves.  

3. Qui pourra monter à la montagne de 

l'Eternel ? Qui s'élèvera jusqu'à son 

lieu saint ?  

4. Celui qui a les mains innocentes et le 

coeur pur; Celui qui ne livre pas son 

âme au mensonge, Et qui ne jure pas 

pour tromper.  

5. Il obtiendra la bénédiction de     

l'Eternel, La miséricorde du Dieu de 

son salut.  

6. Voilà le partage de la génération qui 

l'invoque, De ceux qui cherchent ta 

face, de Jacob !-Pause.  

7. Portes, élevez vos linteaux; Elevez-

vous, portes éternelles ! Que le roi de 

gloire fasse son entrée !-  

8.- Qui est ce roi de gloire ? 

-L'Eternel fort et puissant, L'Eternel 

puissant dans les combats.  

9. Portes, élevez vos linteaux; Elevez-

les, portes éternelles ! Que le roi de gloi-

re fasse son entrée !  

10 Qui donc est ce roi de gloire ? 

-L'Eternel des armées : Voilà le roi de 

gloire !-Pause.  
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'' Ce qui montrera à tous les hommes 
que vous êtes mes disciples, c'est 
l'amour que vous aurez les uns pour les 
autres. ''  
Cette petite phrase peut paraître bien 
simple ; elle est pourtant redoutable. 
Car, qui peut prétendre aimer vraiment, 
comme le Christ nous a aimés ? 
Dieu, que nous en sommes loin ! S'ai-
mer les uns les autres n'est pas une 
phrase en l'air ; il ne s'agit pas d'aimer 
seulement ceux qui sont loin et que je 
ne rencontrerai jamais, mais nos voisins 
d'abord...  
Ah! ces poignées de mains, froides 
comme des glaçons, ces gestes de 
paix sans chaleur, sans sourire ni 
sans regard... '' Comme je vous ai 
aimés, aimez-vous les uns les au-
tres...'' Jésus ne s'est pas contenté 
de paroles : il a guéri les malades, 
béni les enfants, nourri les affamés, 
et, sur la croix, il a donné sa vie. 
Oserons-nous dire que nous nous ai-
mons ? Nos différences dégénèrent en 
divisions ; nous construisons autour de 
nous des murs de haine et d'intoléran-
ce ! '' Ce qui montrera à tous les hom-
mes que vous êtes mes disciples, c'est 
l'amour que vous aurez les uns pour les 
autres'' et aimer c'est aussi savoir par-
donner. 
Dans les histoires humaines, le pardon 
est attendu comme le Messie, qui va 
tout réconcilier. Et pourtant il s'introduit 
partout où quelqu'un accepte de ne pas 
avoir le dernier mot. Il rompt avec l'ordi-
naire de notre monde où la même inter-
minable scène se répète sans fin.  Il 
accepte qu'il y ait de la perte, des det-
tes abolies et des promesses dont nous 
devons nous délier. Il rompt avec l'ordi-
naire de notre monde où tout s'oublie 
sans jamais être reconnu, payé ni par-
donné. Il parle et rouvre la mémoire de 
notre dette. La dette merveilleuse en-
vers ceux dont nous avons tout reçu, la 
dette horrible envers ceux que nous 
avons écrasés et auxquels nous avons 
tout pris. Mais aussi la dette envers les 
promesses du passé non tenues. Par 
là, il rouvre dans le présent d'autres 
avenirs possibles. Il rappelle tous les 
laissés pour compte de l'histoire du pré-
sent et du futur. Dans son incognito 
même, le pardon est épique et se tient 
à chaque fois au cœur battant de l'his-
toire, comme un inattendu. 
La justice est prédictible, la vengeance 
aussi. Mais le pardon est imprévisible, 
qui néglige  le mal reçu pour ne rendre 
que le bien. Ce faisant, il rappelle un 
don premier, plus radical que tous nos 
échanges et toutes nos rétributions. Il 
rappelle à chaque existence sa nais-

sance imméritée, la 
grâce d'exister. Il rap-
pelle combien le mon-
de est plus vaste. Il 
rappelle un commen-

cement oublié, un surgissement nou-
veau. Parce qu'il accepte de sortir de la 
surenchère des échanges et des repré-
sailles, des cadeaux comme des violen-
ces, il permet de tout recommencer 
autrement. Il nous permet de sentir en-
fin ce que nous faisons. Car à quoi sert 
de faire beaucoup de choses si nous ne 
le sentons pas ? C'est notre plus gros 
problème humain aujourd'hui. Sentir le 
mal, le sentir vraiment, sans anesthésie 
ni ressentiment, c'est la seule chose qui 
permette de ne pas le répéter, et de 
faire face au mal à venir. 
Au moment où il est cloué sur la croix, 
selon l' évangile de Saint Luc, Jésus a 
cette parole d'amour : '' Père, pardonne
-leur car ils ne savent pas ce qu'ils 
font.'' N'est-ce pas justement l'impar-
donnable que de ne pas savoir ce que 
l'on fait. Et les foules, et les peuples 
savent-ils ? 
'' Mais dans nos sociétés permissives, 
l'être humain veut décider par lui-même 
du bien et du mal,  sans se préoccuper 
d'un Dieu auquel il ne croit pas et d'un 
prochain renvoyé à l'assistance publi-
que des organismes sociaux.'' C'est 
André Frossard qui nous le dit dans un 
de ses livres, et il ajoutait :  Nous vivons 
une étrange époque, faite de mauvaise 
conscience collective et de non culpabi-
lité individuelle. Quand il y a obscurcis-
sement de la notion de péché, c'est une 
perte pour l'humanité .'' 
Le péché capital, c'est de vouloir mener 
sa vie sans Dieu, et décider soi-même 
du bien et du mal.'' Je ne suis pas venu 
pour les justes, mais pour les pécheurs'' 
dit Jésus ; cela veut dire non pas qu'il 
se désintéresse des justes, mais qu'il 
n'y a pas de justes, simplement des 
pécheurs plus ou moins conscients de 
leurs péchés . '' Tout bien portant est un 
malade qui s'ignore'' disait Jules Ro-
mains. Il  est encore plus vrai de dire : 
tout prétendu juste est un pécheur qui 
s'ignore, son sens moral étant souvent 
faussé par l'orgueilleuse conscience 
d'être sans péché. 
Dans notre monde présent, nous éprou-
vons souvent le sentiment d'avoir été à 
notre insu transportés sur une autre 
planète, différente de celle où nous 
avons vu le jour, peuplée d'êtres bizar-
res aux goûts incongrus, acharnés à 
traquer de petites et fausses satisfac-
tions en sacrifiant à cette recherche le 
principe même de la vie. L'humanité 
semble avoir amorcé la perspective 
d'un suicide collectif. Tout y concourt. 
On multiplie les risques de destruction, 
on ferme les yeux sur tous les dangers, 
on se tue sur les routes et dans les airs 
et le terrorisme et la guerre sont non 

seulement subis mais acceptés. Le dia-
ble fait ses affaires. On peut hurler chez 
les sourds. On y perd sa voix et c'est en 
vain.                                         
Les enfants, les tout petits enfants, 
ceux de l'espérance, sont pris dès 
l'éclosion de leur conscience, dans ce 
mirage mortel. Les jeux qu'on leur pro-
pose, les disposent à entrer dans cet 
univers de démence. 
Nous savons cela. Oui, mais nous sa-
vons aussi que '' Dieu nous a aimés 
comme on n'a jamais aimé.'' Il est le 
modèle que nos amours humains doi-
vent parvenir à vivre ; Il attend de nous 
que nous sachions le reconnaître. Celui 
qui demeure dans l'amour demeure en 
Dieu et Dieu en Lui. Tout notre poids 
intérieur nous porte à aimer comme 
nous avons été aimés. 
L'amour est une chose trop sérieuse 
pour se contenter d'en vivre. On ne 
peut pas aimer à moitié. L'amour vérita-
ble envahit toute la vie. Les contrefa-
çons d'amour qui nous entourent sont 
bien loin du compte. 
Cet amour est aussi dans le partage de 
l'inquiétude, la souffrance et la mort, et 
dans la lumière de la résurrection. 
Pour nous, Pâques annonce la naissan-
ce à une autre existence, l'affirmation 
que le Christ est ressuscité et chacun 
de nous avec Lui. 
'' Aujourd'hui, tu seras avec moi au Pa-
radis.'' C'est en mourant, en effet, que 
Jésus inaugure son règne et qu'Il met 
en œuvre sa puissance pour le salut 
des hommes. 
Nous n'avons pas à craindre l'avenir qui 
appartient à Dieu, malgré les plus fortes 
ruptures sociales ou culturelles ou les 
grandes inquiétudes qui se développent 
dans notre monde sous le pression du 
mal souvent prolifique autour de nous et 
jusque même dans nos cœurs. 
Nous n'avons pas à craindre cet avenir, 
si nous avons l'audace des remises en 
cause nécessaires, et surtout si nous 
croyons que l'Esprit éclairera nos re-
cherches et nos projets . 
En ce temps de Pâques, ce qui n'était 
pas croyable devient crédible : l'évêne-
ment inouï d'un mort rappelé à la vie et 
vivant encore deux mille ans plus tard 
s'inscrit dans la logique d'un  Dieu qui a 
créé l'humanité par amour et ne s'est 
pas résigné à la perte de sa créature. 
La réponse  à  l'appel du Christ n'est 
pas une question de réussite personnel-
le ou de carrière, pas même une ques-
tion de pertinence religieuse, c'est 
avant tout une question d'Amour. 
D'Amour vrai, capable de mobiliser tou-
tes nos forces, pour délaisser le mal 
sous toutes ses formes, et croire en ce 
Dieu de l'avenir et donc en l'avenir du 
monde. 
 
     
    Marcel. 

Du mal au pardon 
Message de Pâques. 
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Catéchèse 

Continuons notre formation sur l’Eucharistie. 

Préfiguration de l’Eucharistie dans l’Ancien Testament. 
« En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme et ne buvez pas 
son sang, vous n’aurez pas la vie en vous. » (Jn6,53) 

Continuons notre formation sur l’Eucha-
ristie en parlant du dernier point sur les 
préfigurations de l’Eucharistie dans 
l’Ancien Testament pour poursuivre 
avec les annonces de l’Eucharistie dans 
le Nouveau Testament. Il s’agit de : 
La nouvelle Alliance annoncée par le 
Prophète Jérémie (Jr31,31-34). Le 
prophète Jérémie a annoncé une nou-
velle Alliance que Dieu conclura avec 
son peuple : « Voici venir des jours, 
oracle du Seigneur, où je conclurai avec 
la maison d’Israël une Alliance nouvelle. 
(…) Voici l’Alliance que je conclurai 
avec la maison d’Israël après ces jours-
là, oracle du Seigneur. Je mettrai ma 
Loi au fond de leur être et je l’inscrirai 
sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et 
eux seront mon peuple»(Jr 31,31-33). 
Le Seigneur précise que cette Alliance 
nouvelle et éternelle selon Ez, 16-60, 
ne sera pas comme celle conclue avec 
leurs pères. Dans cette Alliance nouvel-
le, l’insistance est mise sur la purifica-
tion du peuple de Dieu, l’intériorisation 
et l’inscription de la Loi du Seigneur 
dans le cœur de l’homme. Dieu donne-
ra à l’homme un cœur nouveau et un 
esprit nouveau, son propre Esprit qui 
fera de lui un fils de Dieu ( Rm 8,14-
17a). Cette Alliance nouvelle et éternel-
le sera inaugurée par le sacrifice du 
Christ ; elle sera conclue en son sang 
versé sur la croix qui nous purifiera de 
tout péché, et par sa résurrection des 
morts qui nous a valu le don de l’Esprit 
Saint qui fait de nous des fils avec le 
Christ et des cohéritiers avec Lui (Rm 
8,17). C’est cette nouvelle et éternelle 
Alliance que nous célébrons chaque 
jour dans l’Eucharistie. C’est aussi dans 
ce sens que le prophète Jérémie an-
nonçait implicitement l’Eucharistie. 
Les annonces de l’Eucharistie dans 
le Nouveau Testament. 
Dans le Nouveau Testament, avant 
d’instituer l’Eucharistie et de s’offrir sur 
la croix, Jésus avait annoncé, tantôt 
implicitement tantôt explicitement, l’Eu-
charistie. Implicitement d’abord quand il 
a multiplié les pains pour nourrir des 
foules d’une nourriture qui ne s’épuise 
jamais, un repas où tout le monde était 
invité sans distinction aucune ; , Jésus 
préfigurait implicitement aussi l’Eucha-

ristie quand il disait des paraboles 
concernant le banquet des noces de 
l’Agneau et le festin du Royaume des 
cieux ; également, en participant à des 
repas, invité par les publicains et les 
pécheurs (Mathieu et Zachée) ou les 
pharisiens (Simon), repas dans lesquels 
participaient aussi les autres publicains 
et pécheurs, Jésus annonçait l’Eucha-
ristie. Ainsi, Jésus annonce non seule-
ment que l’Eucharistie sera une antici-
pation du Banquet éternel du Royaume 
des cieux mais aussi qu’elle sera un 
repas où tout le monde est invité, qu’el-
le ne sera pas pour les purs et/ou les 
parfaits uniquement mais aussi et sur-
tout pour les pécheurs. De même, en 

participant 
dans ces 
repas, Jé-
sus nous 
montre que 
l ’Eucharis-
tie sera un 
lieu de la 
p r é s e n c e 

réelle de Dieu, un moment exceptionnel 
de la rencontre avec Lui. 
Explicitement, Jésus annonce l’Eucha-
ristie dans le discours sur le Pain de vie 
dans le chapitre 6 de l’Evangile de Saint 
Jean. Dans ce discours, Jésus affirme 
clairement qu’il est Pain, un Pain qui 
rassasie : « Moi, je suis le pain de vie. 
Qui vient à moi n’aura jamais faim, qui 
croit en moi n’aura jamais soif »(Jn 
6,35). Ici, il parle beaucoup plus de la 
foi que de l’Eucharistie mais les deux 
sont liées. Jésus affirme qu’il est le vrai 
Pain descendu du ciel, que celui qui 
mange de ce pain ne mourra 
pas : « Moi, je suis le Pain de vie. Vos 
pères, dans le désert, ont mangé la 
manne et sont morts ; ce Pain est celui 
qui descend du ciel pour qu’on le man-
ge et ne meure pas. Moi, je suis le Pain 
vivant descendu du ciel. Si quelqu’un 
mange de ce pain, il vivra pour toujours. 
Et le pain que je donnerai, c’est ma 
chair pour la vie du monde» (Jn 6,48-
51). Personne ne peut douter ici que 
Jésus parlait de l’Eucharistie, ce Pain 
qui est son Corps et qui donne la vie au 
monde. Un corps sans sang est un 
corps sans vie ; c’est pourquoi il lie sa 

Chair et son Sang, affirmant que ce 
sont une vraie nourriture et une vraie 
boisson dont il faut se nourrir et s’a-
breuver absolument : « En vérité, en 
vérité, je vous le dis, si vous ne mangez 
pas la chair du Fils de l’homme et ne 
buvez pas son sang, vous n’aurez pas 
la vie en vous. Car ma chair est vrai-
ment une nourriture et mon sang vrai-
ment une boisson.» (Jn 6,53.55). 
Ainsi, nous voyons bien que Jésus a 
annoncé l’Eucharistie avant de l’insti-
tuer et de la réaliser dans son sacrifice 
sur la croix. Mais les disciples n’ont pas 
directement compris ce qu’il voulait leur 
dire. Ils l’ont compris petit à petit après 
la résurrection, aidés par la lumière de 
l’Esprit Saint et en méditant sur ce qu’ils 
avaient vu lors de l’institution de ce sa-
crement de son Corps et de son Sang à 
la Cène. 
 
Dans les autres écrits du Nouveau Tes-
tament, il ne s’agit pas des annonces 
de l’Eucharistie, mais des premières 
pratiques de ce sacrement. Dans les 
Actes, Saint Luc parle de la pratique de 
la « Fraction du pain» comme de l’une 
des caractéristiques de la vie de la 
communauté chrétienne. On parlait de 
la « Fraction du pain» ou du «Repas du 
Seigneur » mais c’était pour dire l’Eu-
charistie. En plus de la prière quotidien-
ne au Temple, la communauté se ras-
semblait pour rompre le pain (Ac 
2,42.46 ; 20,7.11.35).  
Le témoignage le plus ancien de ce 
Repas du Seigneur se trouve chez 
Saint Paul aux Corinthiens où il affirme 
l’importance de ces repas communau-
taires  au cours desquels se célébraient 
le don de la vie divine et la présence du 
Ressuscité au milieu des siens réunis 
en son Nom (1 Co 11). Il précise que 
ces repas doivent être pris dans le res-
pect mutuel et de l’Assemblée elle-
même, du fait que le repas du Seigneur 
est destiné à l’union des fidèles entre 
eux et avec le Ressuscité, et qu’on doit 
s’examiner avant de communier à ce 
repas. 

 

Abbé Jean 
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Liturgie 

Chronique 

Fleurs et liturgie 
L’art floral dans les célébrations 

Premier sourire du printemps 
‘’Mars qui rit, malgré les averses 
Prépare en secret le printemps’’ 

            Théophile Gautier 
  

Les jours ont  augmenté, la lumière est 
plus vive, la nature s’éveille, partout les 
boutons de fleurs explosent en mille 
couleurs, aux arbres les bourgeons rha-
billent les branches nues. 
Nous retrouvons notre ‘’tonus’’ pour nos 
futurs travaux d’extérieur. Mais nous 
n’avons pas perdu notre joie, car le Sei-
gneur est avec nous chaque jour 
‘’même’’ en plein hiver.  Remercions-le, 
bénissons-le pour les mille et une grâ-
ces dont il nous a fait cadeau. 

CINQ 
Le nombre cinq est le symbole de 
l’homme; bras écartés, celui-ci paraît 
disposé en cinq parties en forme de 
croix: les deux bras, le buste (le centre), 
la tête et les deux jambes. C’est la figu-
re de la création (4+1) continuée par 
l’homme. 
Dans l’Ancien Testament, on trouve 
cinq livres de Moïse (Pentateuque), les 
cinq cailloux de David pour abattre Go-
liath. Dans le Nouveau  Testament, les 
cinq pains pour nourrir les foule, les 
cinq plaies du Christ, les cinq vierges 
folles et les cinq vierges sages. 
La Sainte Vierge a été symbolisée par 
l’étoile à cinq branches (maris stella). 
Le rosaire comprend trois fois cinq di-
zaines de salutations angéliques. Il a 
été nommé le ‘’psautier des pauvres’’ 
car il a remplacé la récitation des 150 
psaumes par celle de 150 Ave. 
L’harmonie du pentagone a inspiré les 
architectes des cathédrales gothiques. 
Les  rosaces des vitraux n’ont-elles pas 
été inspirées par ce même symbole? 
Après le quatre considéré comme le 
chiffre de la stabilité, le cinq est celui 
qui met en mouvement, en croissance. 

SIX 
Le nombre six  s’exprime par l’hexago-
ne, ou mieux par l’hexagone étoilé qui 
est la conjonction de deux triangles in-
versés. 
Saint Augustin écrit : « Le six est le 
nombre parfait en lui-même. » C’est le 
nombre de la création. Dieu créa le 
monde en six jours et le septième, il se 
reposa. 

SEPT 
Le sept est le symbole d’une totalité 
matérielle et spirituelle. En associant le 
nombre quatre, qui symbolise la terre 
(avec ses quatre points cardinaux) et le 
nombre trois qui symbolise le ciel, sept 
représente la totalité de l’univers en 

mouvement. 
Les sept couleurs de l’arc-en-ciel cons-
tituent une harmonie parfaite. 
Au septième chapitre de la Genèse, 
verset 7, Noé entre dans l’arche avec 
sept couples d’animaux purs; sept jours 
se passent avant que tombe l’eau du  
déluge.  
Salomon construisit le Temple en sept 
ans. (1 Rois 6/38) 
Sept est employé 77 fois dans l’Ancien 
Testament. 
Lors de la prise de Jéricho, sept prêtres 
portant sept trompettes doivent, le sep-
tième jour, faire sept fois le tour de la 
ville. Un lépreux plonge sept fois dans 
le Jourdain et se lève guéri. 

(2 Rois 5/14) 
Le chiffre sept joue un grand rôle dans 
l’Apocalypse de Saint Jean (sept égli-
ses, sept étoiles, sept sceaux, sept 
trompettes, sept coupes, sept rois…). 
Sept est constamment relaté dans le 
Nouveau Testament: Saint Jean  cite 
sept miracles faits par Jésus avant sa 
résurrection et sept fois le Christ dit 
« Je suis ». L’Église connaît sept sacre-
ments, sept dons de l’Esprit-Saint. 
Quelques mois après la Pentecôte, les 
apôtres font appel à sept fidèles pour 
les aider dans leur tâche. Ce sont les 
premiers diacres. 
Le psaume 118 chante l’amour dans la 
fidélité: le chiffre sept signifie ‘’toujours’’: 
«Sept fois par jour je te prie. » 
Ainsi Jésus recommande à Pierre de 
pardonner indéfiniment: « Seigneur, 
quand mon frère commettra un faute à 
mon égard, combien de fois lui pardon-
nerai-je? Jusqu’à sept fois? » Jésus lui 
dit: « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, 
mais jusqu’à soixante-dix fois sept 
fois » (Matthieu 18, 21-22)   

HUIT 
Le huitième jour succédant aux six jours 
de la création et au sabbat, est symbole 
de résurrection, d’accomplissement. 
Si le chiffre sept est surtout le chiffre de 
l’Ancien Testament, le chiffre huit cor-
respond au Nouveau. 
Peut-être n’est-ce pas l’effet du hasard 
si le Christ est fils de David, lui-même 
huitième fils de Jessé. 
Huit Béatitudes nous font entrer dans le 
royaume de gloire (Matthieu 5/3) 
Le Christ est ressuscité le huitième jour 
de la semaine. 
Il s’inscrit parfois dans une mandorle en 
forme de huit comme les fresques de 
Saint-Gilles de Montoire (XI siècle) 
« Déjà Jésus arrivait à la descente  du 
Mont des Oliviers quand toute la foule 

des disciples remplis de joie, se mit à 
louer le Seigneur à pleine voix, pour 
tous les miracles qu’ils avaient vu: « 
Béni soit Celui qui vient, notre Roi, au 
nom du Seigneur. Paix dans le Ciel et 
gloire au plus  haut des Cieux! » (Luc 
19/37-38) 
C’était une tradition orientale d’accla-
mer les héros et les personnages im-
portants en brandissant des rameaux 
verts qui symbolisaient l’immortalité de 
leur  gloire. 
 La liturgie des Rameaux nous prépare 
également à la Passion de Jésus. Te-
nant des palmes à la main, symboles  
des victoires sur le mal, nous nous met-
tons en marche à la suite de Jésus vers 
le Royaume.  
Par sa forme, cette composition florale 
cherche à exprimer les sentiments qui 
peuvent envahir Jésus  au moment de 
son entrée triomphante à Jérusalem. 
Le mouvement de la palme et la pré-
sence de lis blancs évoquent la partici-
pation de Jésus à la gloire du Père, et 
le mouvement retombant nous fait par-
tager la crainte que peut éprouver le 
Sauveur, à l’approche de sa Passion: 
« Et que dire? Maintenant mon âme est 
troublée. Père, sauve-moi de cette heu-
re. Mais c’est précisément pour cette 
heure que je suis venu. »(Jean 12/27) 
Le triomphe populaire qu’évoque la 
composition florale ne fait pas oublier 
que la liturgie du jour des Rameaux 
nous propose d’entrer dans la Passion 
du Christ.L’hosanna est le prélude aux 
souffrances de la Passion. La montée 
vers Jérusalem est comme le cortège 
funèbre que  le Christ n’aura pas. 
On peut remplacer les lis blancs par 
des fleurs rouges dont la couleur évo-
que le sang versé pour  l’humanité. 

A suivre             
GT 

Les Rameaux 
Hosanna! 
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Chronique missionnaire 

Témoins de la foi 

Algérie : vers la béatification de 19 martyrs 
catholiques, par le p. Thomas Georgeon 
«Le pape François est très attentif», explique le postulateur 

« Rendre hommage aux 19 martyrs 
chrétiens signifie honorer la mémoire de 
tous ceux qui ont donné leur vie en   
Algérie dans les années 90 », a déclaré 
le père Thomas Georgeon, moine   
trappiste français et postulateur de la 
cause de béatification de « Mgr Pierre 
Claverie et de ses compagnons », dont 
les sept moines français de Tibhirine, 

de  l ’ a bb a ye  No t re – Da m e  d e              
l’Atlas (Photo ci-dessus) qui ont inspiré 
le film « Des hommes et des dieux ». 
En tout, ce sont 19 religieux et          
religieuses catholiques tués en Algérie. 
Le décret de béatification pourrait être 
approuvé en ce mois de janvier, indique 
« Mondo e Missione », la revue de   
l ’Institut pontifical des missions       
étrangères de Milan (PIME), du           
1re janvier 2018. 
Le procès de béatification, commencé 
en 2006, a été plutôt rapide, estime le 
postulateur : « Grâce au cardinal Préfet 
et, probablement, à la volonté du Saint-
Père, nous avons bénéficié de délais 
très rapides. Il me semble, que la 
congrégation pour les causes des 
saints et, plus globalement, le Saint-
Siège, aient voulu que cette cause ait 
aujourd’hui une réelle importance      
ecclésiale. » 
« Le pape François est très attentif à 
cette cause, poursuit le moine, car il a 
bien compris l’enjeu et il pense que le 
témoignage de nos 19 frères et sœurs 
est une merveilleuse invitation au     
dialogue avec l’islam, un dialogue du 
bon « vivre ensemble »: dans le respect 
de l’altérité et de la foi de l’autre. » 
« L’Église, affirme le père Georgeon, 
est dans une logique de pardon et de 
miséricorde et elle désire l’offrir à      
l’Algérie toute entière ; être celle qui 
aide à panser les blessures, en        
respectant la souffrance et les cicatrices 
encore nombreuses. » 
« Le Saint-Père, dit-il, a beaucoup    
insisté sur ce point au cours de         
l’audience qu’il nous a accordée avec  

les évêques Paul Desfarges d’Algérie et 
Jean Paul Vesco d’Oran. Et il a         
souligné le sens de cette cause, en 
nous parlant de Mohammed, le jeune 
ami de Mgr Claverie, assassiné avec 
lui. Leur sang s’est mêlé dans l’amour 
pour cette terre et ce peuple. » 
« Les évêques algériens aimeraient que 
la béatification ait lieu en Algérie, à 
Oran, diocèse dont Mgr Claverie était le 
pasteur, indique le père trappiste. « Le 
pape ira-t-il en Algérie ? Tout est      
possible, mais rien n’est décidé »,     
estime le postulateur. « Certes, cela 
serait un bel encouragement pour l’Égli-
se algérienne et, j’ose croire et espérer, 
un geste fort envers les Algériens qui 
sont, comme tant d’autres, sensibles à 
la personnalité et aux paroles du pape 
François. » 
Une coexistence possible entre les 
religions 
« Le message de ces 19 religieux et 
religieuses est clair, affirme le père 
Georgeon : il faut approfondir la       
signification de cette présence de    
l’Église et montrer qu’une coexistence 
fraternelle et respectueuse est possible 
entre les religions. Dans le monde    
musulman, c’est l’Évangile de la paix 
qui est annoncé et témoigné. » 
Les martyrs algériens, poursuit-il, 
« peuvent enseigner ce que signifient la 
persévérance et la fidélité  dans le mon-
de d’aujourd’hui. Et, dans une perspec-
tive de dialogue interreligieux, ajoute-t-
il, ils nous montrent la voie de l’humilité. 
Qui veut entrer en dialogue doit avoir le 
goût de l’autre, mais aussi un grand 
respect pour sa foi. » 
Le moine trappiste estime que « ces 19 
martyrs nous invitent aussi à la   
conversion, pas à changer de religion, 
mais à une dynamique intérieure ». Il 
cite les paroles du frère Henri Vergès 
qui disait : « Prends ouvertement le 
parti de l’amour, du pardon, de la 
communion contre la haine, la      
vengeance et la violence ». 
« Certaines phrases, explique le     pos-
tulateur, expriment cette espérance 
commune, cet évangile de la vie qu’ils 
ont voulu suivre jusqu’au don           
suprême. » 
Chacun des martyrs algériens, raconte 
le postulateur, « a été un témoin       
authentique de l’amour du Christ, de 
dialogue et d’ouverture aux autres,   
d’amitié et de fidélité au peuple        
algérien. Avec une immense foi en    
Jésus Christ et en son Évangile. Ils 

n’ont donc pas donné leur vie pour une 
idée, pour une cause, mais pour le 
Christ ». 
Ils ont agi avec un profond amour de la 
terre où le Seigneur les avait envoyés, 
l’Algérie, avec une attention et une déli-
catesse évangélique à l’égard de ce 
peuple, spécialement envers les petits 
et les humbles, et envers les jeunes, 
avec le respect de la foi de l’autre et le 
désir de comprendre l’islam. 
Leur vie et leur mort, résume-t-il, sont 
comme une icône de l’identité de     
l’Église d’Algérie. Ils ont incarné jusqu’à 
la fin sa vocation à être « sacrement » 
de la charité pour le Christ et pour tout 
son peuple. » 
‘Martyr’, c’est-à-dire ‘témoin’ 
Le père Thomas Georgeon parle aussi 
des ‘attentes’ des Algériens quant à 

cette béatification : elles sont diverses. 
Beaucoup, dit-il, attendent cette recon-
naissance. Pour d’autres, c’est plus 
difficile, ils n’aiment pas le terme 
‘martyr’, car ils craignent que  rappeler 
ce douloureux passé soit un exercice 
périlleux. 
Pour le postulateur de la cause, la     
prochaine béatification est ‘une belle 
occasion’ non seulement pour      évo-
quer la mémoire de tous ceux qui ont 
donné leur vie en ces sombres années , 
mais pour redécouvrir aussi le vrai sens 
du terme ‘martyr’, qui veut dire ‘témoin’.  
 
Le sens du mot martyr, explique-t-il, est 
souvent objet de malentendu ; il faudrait 
pouvoir faire des catéchèses qui ren-
dent le juste sens à ce terme, c’est-à-
dire celui de témoin, ça serait bien. Et 
des témoins il y en a eu des dizaines de 
milliers en Algérie, des personnes qui 
ont combattu, chacune à sa manière, 
pour une société juste et pacifique, refu-
sant tout fondamentalisme. » 
  
Océane Le Gall . (Alain Manoso) 

https://www.mondoemissione.it/gennaio-2018/beati-dalgeria/
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Secteur pastoral  Castillon-Prat 

  Il m’est arrivé, il y a quel-
que temps, une chose absolument 
inouïe dont j’ai beaucoup hésité à vous 
parler car vous auriez pu penser que 
j’avais perdu la tête. Pourtant ce que je 
vais vous raconter est tout à fait véridi-
que. 

  J’étais donc parti en mon-
tagne par une belle matinée d’automne 
et je cheminais doucement, dans un 
endroit très chaotique au milieu d’énor-
mes blocs de granit, tombés là sans 
doute à la suite de quelque tremble-
ment de terre. Soudain j’entendis des 
voix bizarres qui ne ressemblaient pas 
à des voix humaines. Je m’avançai 
sans bruit et quelle ne fut pas ma sur-
prise d’apercevoir, sur un rocher, plat 
comme une table, tout près d’un terrier, 
un isard et une marmotte en pleine 
conversation. Et le plus extraordinaire 
c’est que je comprenais ce qu’ils di-
saient ! Incroyable ! 
  Fort intéressé et surtout 
ne voulant pas les déranger, je me fis 
tout petit dans un coin, caché par quel-
ques branches de sorbier et j’écoutai 
attentivement. Je pensais qu’ils de-
vaient parler de la pluie et du beau 
temps, des prédateurs dont il fallait se 
méfier, des écobuages ou des avalan-
ches, etc.  Mais non ! Il s’agissait de 
sujets sérieux, de politique et surtout de 
religion. Je compris à leurs réflexions 
qu’ils s’intéressaient en particulier aux 
discussions et aux questions qu’ils en-
tendaient de la part des quelques bipè-
des qui passaient non loin d’eux sur le 
sentier et qu’on appelle les hommes. 
Certes ceux-ci n’avaient pas toujours 
des discussions sérieuses. Mais parfois 
les sujets étaient importants et deman-
daient beaucoup de réflexion. Alors 
notre isard et notre marmotte rivali-

saient d’arguments pour reprendre ces 
questions et les approfondir. 
  J’ai compris aussi qu’ils se 
voyaient régulièrement pour débattre de 
ces sujets : une fois par mois, à date à 
peu près fixe, vers le milieu du mois. 
C’est pourquoi, à plusieurs reprises, je 
suis remonté au même endroit, avec les 
mêmes précautions, afin de les écouter 
et surtout de mieux les connaître. En 
fait, ils sont complètement différents. Je 
ne parle pas ici de leur physique, bien 
sûr, mais de leur caractère et de leur 
manière de voir la vie. 
  L’isard, vous vous en dou-
tez, est très indépendant. Un peu tout 
fou peut-on dire. Il revendique une tota-
le liberté de pensée. Pour lui aucune 
question, aucune réflexion  n’est ta-
boue. Cela correspond à sa nature. Il 
aime les grands espaces. Il passe d’une 
vallée à l’autre, d’un versant de monta-
gne à un autre. Pour lui les choses 
changent en permanence suivant les 
caprices de la météo, le rythme des 
saisons ou la nature des paysages. Dès 
lors il ne sait trop que penser. Il se pose 
beaucoup de questions. Il doute même 
beaucoup. Disons que, pour employer 
un mot savant, il est agnostique. 

  La marmotte, au contraire, 
a un horizon beaucoup plus limité. Elle 
est dans un cadre de vie bien sécurisé 
car son terrier n’est pas loin et au moin-
dre danger, aperçu ou signalé par le 
sifflement strident de ses congénères, 
elle se réfugie dans son trou. Elle ne se 
pose pas trop de questions car tout lui 
paraît immuable. Elle voit les choses 
toujours de la même façon ce qui peut 
donner l’impression qu’elle possède la 
sagesse. La vie se renouvelle pour elle 
de façon quasiment identique. Aussi 

parfois est-elle persuadée de détenir la 
vérité. L’isard prend alors un malin plai-
sir à lui poser des questions qui la dés-
tabilisent dans ses certitudes. Comme 
elle n’est pas de nature très tolérante, il 
lui arrive de se fâcher. La discussion 
devient parfois très vive ce qui amuse 
une vipère qui vient de temps en temps 
y mettre son grain de sel. 
  Leur dernière discussion 
concernait une question rapportée par 
l’isard. Il avait entendu un homme di-
sant à un autre : « Il y a une chose que 
je ne comprends pas : On dit que Dieu 
est amour et on dit, en même temps, 
qu’il nous envoie des épreuves, en pu-
nition de nos péchés. »    
  - « Oui, j’ai entendu cela, 
dit l’isard. Moi non plus je ne com-
prends pas. Tu crois que c’est vrai ? 
Car, enfin, si Dieu est amour et s’il n’est 
que cela, comme tu le dis tout le temps, 
ça ne colle pas ! Aimer et envoyer le 
mal, la souffrance ? Ça n’a pas de 
sens. Comment veux-tu que je croie à 
ton Dieu s’il réagit de la sorte ? » 
  - « Tu as raison, reprend 
la marmotte. Si c’est vraiment ainsi que 
les choses se passent, moi non plus je 
ne peux pas croire. On ne peut pas 
croire en un Dieu qui voudrait le mal. 
On ne peut croire en lui que s’il est 
amour. Autrement, il ne nous intéresse 
pas et nous devons même le combattre. 
Cette réflexion que tu as entendue vient 
souvent de ce que les parents disent 
parfois à leur enfant : « Si tu n’es pas 
sage, le bon Dieu va te punir » ou enco-
re, si l’enfant se fait mal : « Tu le vois, le 
bon Dieu t’a puni ! » Tu parles d’un  
« bon » Dieu ! C’est vrai, ce sujet est 
très compliqué car le problème du mal 
est le plus grand problème auquel nous 
sommes affrontés et il reste très mysté-
rieux. Mais il y a une certitude absolue 
pour la croyante que je suis : C’est que 
Dieu ne veut pas le mal et ne peut pas 
le vouloir. » 
  - « Cela veut donc dire 
que le mal qui nous atteint n’est pas la 
punition de nos péchés ? » - 
« Exactement. » - « Et alors comment 
l’expliquer ? » 
  - « Je ne sais pas trop. 
Comme je te l’ai dit, c’est un grand mys-

L’isard et la marmotte.   
(Une prise de contact)  



Pour nous joindre : 
 

Jean Carrer . Tel :  06.38.59.58.89 
 

Jean Fauroux . Tel : 06.800.800.99 

Réunions Bibliques  
(avec Jean Carrer) : 

 à 18 heures, à la sacristie de l’église 
de Castillon : 

 

Pour les dates, téléphoner à  
 

Jean Carrer (06.38.59.58.89.)  

 
 
 

Secteur pastoral  Castillon-Prat 
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tère. Nous pourrons en reparler. Mais je 
ne crois pas que Dieu nous envoie des 
épreuves pour nous punir de nos pé-
chés. Je dis cela à cause des paroles 
de Jésus. » 
  - « Et qu’est-ce qu’il a dit 
ton Jésus ? » 
  - « Jésus a dit que Dieu 
nous aime, qu’il nous a donné la vie par 
amour, qu’il nous considère comme ses 
fils, que nous ne devons pas avoir peur 
de lui mais, au contraire, avoir une 
grande confiance parce qu’il est Notre 
Père et qu’il veut notre bonheur. 

  - « Oui, ça tu me l’as déjà 
dit. Mais ça ne répond pas à ma ques-
tion. Nous, nous disons souvent : ‘Qui 
aime bien châtie bien ‘. Est-ce que ce 
n’est pas pareil pour lui ? » 
  - « Non ! Dieu ne réagit 
pas comme nous. Pour faire compren-
dre qu’il ne nous envoie pas des épreu-
ves pour nous punir de nos péchés, 
Jésus donne plusieurs exemples : En 
présence d’un aveugle de naissance les 
juifs lui demandent : ‘ Qui a péché pour 
qu’il soit né aveugle, lui ou ses parent-
s’ ? Jésus leur répond : ‘Ni lui ni ses 
parents’. Autre exemple : Pilate avait 
fait massacrer des Galiléens. Jésus dit 
aux Juifs : ‘Pensez-vous qu’ils étaient 
de plus grands pécheurs que les au-
tres ? Non !’ et il ajoute : ‘Les dix-huit 
personnes sur lesquelles est tombée la 
tour de Siloé et qu’elle a tuées, pensez-
vous qu’elles étaient plus coupables 
que les autres habitants de Jérusalem ? 
Non !’ 
  Et puis il y a cette magnifi-
que parabole de l’enfant qui quitte la 
maison après avoir demandé à son pè-
re la part d’héritage qui lui revient. Il 
veut aller vivre sa vie dans une totale 
liberté. Son père, qui est ici l’image de 
Dieu, lui donne sa part d’héritage et, le 
cœur serré, le laisse partir. Parce qu’il 
l’aime vraiment, il respecte son choix, 
même s’il en souffre. Il n’utilise pas pour 
le retenir la violence, le chantage ou 
l’intérêt… Et puis un jour le fils revient, 

tout penaud, ruiné, après avoir dépensé 
son argent avec des prostituées. Le 
père qui l’attendait toujours, l’accueille à 
bras ouverts, l’embrasse, fou de joie. Il 
n’écoute même pas son fils qui lui de-
mande pardon et de le considérer com-
me le dernier de ses serviteurs. Il orga-
nise une fête extraordinaire et lui redon-
ne toute sa place de fils au grand dam 
de son frère aîné, resté à la maison, qui 
trouve cela injuste. Lui aurait voulu qu’il 
soit puni. 
  Tu peux comprendre par 
cet exemple que c’est finalement nous 
qui sommes pour la punition que nous 
appelons quelquefois justice quand ce 
n’est pas vengeance. Le fils aîné resté 
à la maison est l’image de notre justice 
à nous qui est totalement différente de 
la justice de Dieu. Nous, nous jugeons 
souvent sur les apparences. Dieu lui, 
juge selon la vérité de notre cœur et de 
son amour. C’est pourquoi il nous dé-
route parfois. Saint Paul ira jusqu’à di-
re : « La sagesse de Dieu est folie aux 
yeux des hommes. » 
  Et puis, n’oublie pas une 
chose, c’est nous qui sommes quelque-
fois à l’origine des épreuves que nous 
subissons. Pas toujours bien sûr. Il y a 
celles qui nous viennent des autres 
comme les injustices ou les violences et 
celles qui nous viennent de la nature 
comme la maladie et la mort. Mais il y a 
aussi celle que nous nous créons nous-
mêmes. Toi, par exemple, parce que tu 
es dégourdi et pour faire le malin, si tu 
t’aventures sur des parois trop vertigi-
neuses, tu peux tomber et te blesser 
gravement. Ce n’est pas Dieu qui pro-
voquera cette chute pour te punir de ton 
orgueil. C’est toi seul qui seras respon-
sable. Il y a un proverbe qui dit : « On 
est souvent puni par où on a péché. » 
C’est très vrai. Je pourrais te citer beau-
coup d’autres cas : Par exemple les 
hommes, quand ils conduisent d’une 
manière imprudente sur la route, s’ils 
provoquent des accidents et sont bles-
sés, ce n’est pas Dieu qui les punit ; 
s’ils échouent à un examen parce que, 
par paresse, ils ne l’ont pas suffisam-
ment préparé, ce n’est pas la volonté de 
Dieu ; s’ils sont malades à cause de 
l’abus d’alcool, de drogue ou de tabac, 
Dieu n’y est pour rien. 
  Bon ! Je crois qu’aujourd-
’hui nous en avons assez dit. On va 
s’arrêter là. Nous sommes un peu fati-
gués. Nous nous retrouverons le mois 
prochain. » 

  -« Oui, nous avons beau-
coup de choses à discuter encore, par 
exemple pourquoi Dieu ne peut pas 
vouloir le mal, comme tu l’as dit tout à 
l’heure, ou tel autre sujet dont les dis-
cussions des randonneurs pourraient 

nous donner l’idée. » 
  C’est le moment que choi-
sit la vipère pour sortir sa langue et s’a-
dresser à l’isard : « Tu vois, toi qui te 
crois si habile et intelligent, tu as encore 
beaucoup de choses à apprendre ! Un 
peu de modestie ne te ferait pas de 
mal ! Hi ! Hi ! » (A suivre) 
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Carnet 

Réunions de formation permanente 
(avec Jean Fauroux)  

ouvertes à tous à 18 heures,  
à la sacristie de l’église de Castillon  

vendredis suivants :  
                        16 Mars,  
                        27 Avril,  
                        25 Mai  
                            et 
                        22 Juin 2018  

Sépultures : 
 

Jeanne Feuillerat (Mercenac) ;  
Alain Castel (Castillon) ;    
Robert Dedieu (Prat) ;  
Claude Barbe (Sor) ; 
Arlette Vives  

Calendrier des messes de Mars 2018  
Et du début Avril  

(secteur Castillon-Prat). 
 

Samedi 3 Mars,  
17 heures : Taurignan-Castet.   
  Dimanche 4 Mars,  
10 heures : Audressein (3ème dimanche 
de Carême). 
  Samedi 10 Mars,  
17 heures : Audressein. 
  Dimanche 11 Mars,  
10 heures : Prat (4ème dimanche de 
Carême). 
  Samedi 17 Mars,  
17 heures : Montgauch. 
  Dimanche 18 Mars,  
10 heures : Audressein (5ème dimanche 
de Carême). 
  Samedi 24 Mars,  
11 heures : Portet (Rameaux). 
  Dimanche 25 Mars,  
10 heures : Castillon et Prat 
(Rameaux). Heure d’été. 
  Mercredi 28 Mars,  
14 heures 30 : Maison de retraite de 
Castillon. 
20 heures 30 : Prat (célébration péni-
tentielle). 
  Jeudi 29 Mars 

 (Jeudi Saint), 
16 heures 30 : Maison de retraite de 
Prat (Cène). 
18 heures : Orgibet et Prat (Cène) 

Vendredi 30 Mars 
 (Vendredi Saint)  

15 heures : Audressein (cél. péniten-
tielle). 
  Samedi 31 Mars  

(Samedi Saint),  
18 h : Saint Lary. 21 h : Prat (veillée 
pascale) 

Dimanche 1er Avril 
(Pâques),  

10 heures : Castillon et Sentein. 
  Samdi 7 Avril,  
18 heures : Mercenac. 
  Dimanche 8 Avril,  
10 heures : Castillon. 

CCCARÊMEARÊMEARÊME   201820182018   
A l’invitation du pape François 

adoration et confessions  
 

Samedi 10/03  
à St Girons de 9h45 à 11h45 

 

à St Valier de 16h à 17h45   
(messe à 18h) 

 

 à Aleu de 16h45 à 17h45  
(messe à 18h) 

 

Dimanche 11/03  
de 15h à 16h à Ercé 

24h d’adoration en continue  
à la chapelle du  

centre paroissial à St Girons  
 

du vendredi 9/03 à 8h  
au samedi 10/03 à 8h  

 



 
 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 
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Fête de la mission à Saint-Girons 

Le dimanche 18 février à 10 heu-
res 30, beaucoup de paroissiens se 
sont réunis autour de Monseigneur 
Jean-Marc EYCHENNE et des minis-
tres de la paroisse pour une seule mes-
se dominicale de secteur. 

Les enfants du catéchisme de 
toutes les communes étaient venus 
nombreux pour servir la messe. Les 
garçons, attentifs à leur fonction de ser-
vants et les filles, apportant les offran-
des pour la préparation des dons ont 
montré de réelles qualités de service à 
l’autel. Quelle joie pour les paroissiens 
de voir ces jeunes disciplinés et atten-
tifs, à l’écoute du père évêque qui n’a 

 pas manqué de les 
saluer et particuliè-
r e m e n t  l e s 
« chanoinesses » 
assises dans les 
stalles du chœur de 
l’église. Une grande 
joie aussi pour les 
catéchistes de tout 
le secteur qui ont 
pu voir ainsi leur 
engagement porter 
du fruit pour la plus 
grande gloire du 
Seigneur. 

Puis le père 
évêque a appelé 
les catéchumènes 
de cette année. Six adultes dont les 

âges varient entre 
25 et 55 ans ont 
répondu à l’appel 
du Seigneur pour 
se préparer au bap-
tême qui sera célé-
bré pendant la veil-
lée pascale. Grand 
moment d’émotion 
lorsqu’ils ont enten-
du l’appel de leur 
prénom pour s’a-
vancer dans le 
chœur accompa-
gnés de leurs par-
rain et marraine. 

La messe chantée par la chorale, 
qui pour l’occasion, avait réuni toutes 
les voix des divers points de notre sec-

teur paroissial, a grandement aidé à la 
prière. C’est important pour une église 
de porter ainsi la prière, chanter Dieu, 
n’est-ce pas prier deux fois ? (St Augus-
tin) 

Enfin, avant de terminer la célé-
bration, Monseigneur Eychenne a en-
voyé en mission les dix fraternités mis-
sionnaires qui commencent : trois dans 
le Massatois, trois dans le haut Couse-
rans, trois à Saint-Girons ville et une à 
Moulis. Là encore, un grand moment 
d’émotion lorsque les leaders de cha-
que fraternité sont venus dans le chœur 
recevoir les lampes tempêtes qui mon-
trent ainsi que contre vents et marées, 
des chrétiens se mobilisent et restent 
fermes dans leur foi et la prière pour 
que le Royaume du Seigneur grandisse 
dans chaque lieu de vie de notre sec-
teur paroissial. 

đ Hubert 



 

 

Secteur Saint-Girons ville 

 

Envoyez vos coordonnées et votre règlement  

au secrétariat du presbytère,  

53 Bd Frédéric Arnaud  

09200 SAINT-GIRONS 

ABONNEMENT : 
 

ordinaire 15 €, 
de soutien à partir de 20€ 
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Vous aussi devenez annonceurs pour EFFATA  
Contactez le secrétariat de la paroisse au 0561660589 

SÉPULTURES : ALICE RIEU (ST VALIER) 
– LÉONTINE MANAUD (ST VALIER) – 
MARIE CLAUDE MOURLAN ( ST GI-

RONS) – MARIE-THÉRÈSE MAFFREIX 
(ST GIRONS) – ANNE-MARIE FORT (ST 
GIRONS) 
MICHEL ESCAICH (EYCHEIL) – SIMONE 
SOUCASSE (LACOURT) 
GEORGETTE GALEY (MOULIS) – HEN-

RIETTE DURAND (MOULIS) – DENISE 
PUJOL (LUZENAC) – CHARLES CLAS-
TRES (LUZENAC) 

Carnet 

SSYLVIEYLVIE  ZZEEGERSEEGERS  
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 

Soirée de carême le 16/03 
CCCARÊMEARÊMEARÊME   201820182018   

 
Vendredi 16/03 

Au centre paroissial à St Girons 
 

17h30 Vêpres à la chapelle / 18h messe  
 

19h repas « bol de riz »  
 

20h Projection du film   
 

« Des hommes et des dieux » 
 

Débat et prière 

 

Une collecte libre est organisée ce jour-là  
au profit des projets d’entraide inter-

paroissiaux avec le Burundi. 

Chemin de croix  le vendredi à 15h 
2/03 à l’église St Girons 

9/03 à St Valier 

16/03 à Lédar 

23/03 à Eycheil 
 

30/03 (Vendredi Saint) 

 à l’église St Girons  

avec les malades  



Carnet 
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Secteur  de Massat 

Les Péchets 
Au XVIIIème siècle, la  paroisse de 
Massat est très étendue et comprend 
les quatre communes actuelles : Mas-
sat, Biert, Le Port, et Boussenac. C’est 
la plus importante du diocèse de St Li-
zier et le nombre de paroissiens, selon 
son curé, est estimé à 12000. Elle 
compte une église à Massat-village et 
une annexe à Biert, administrées de-
puis 1749 par le curé, Jean Galy-
Roquefort, et un chapitre de chanoines. 
Au lendemain de la promulgation de la 
Constitution Civile du Clergé, le 6 fé-
vrier 1791, le curé et six chanoines pro-
noncent le serment de fidélité à la 
Constitution nouvelle en présence des  
notables et d’un juge récemment élu. 
Ce dernier estime que quatre serments 
sur six manquent de sincérité et déclare 
leurs auteurs  "réfractaires à la loi, 
attentatoires à la constitution et 
contraires à la propagation de notre 
heureuse révolution". Il est vrai que 
l’un des serments, celui de l’abbé Du-
faur, commençait ainsi : "Obligé par 
l’Etat et comme co-pasteur de cette 
paroisse de vous donner l’exemple de 
l’obéissance et de la soumission que 
nous devons aux puissances qui nous 
gouvernent…" Trop restrictif aux yeux 
du juge ! 

Les événements s’accélèrent. En 1793 
la Terreur s’installe. Les prêtres massa-
tois sont arrêtés et emprisonnés à Tou-
louse. Le curé Galy-Roquefort, âgé de 
74 ans, et un chanoine meurent durant 
leur incarcération. Dans le milieu catho-
lique massatois un sentiment de révolte 
se développe d’autant qu’un prélat origi-
naire du pays, le curé Urtier, en contact 
avec les nombreux évêques réfugiés à 
Londres, organise la résistance selon 
les préceptes de la "Petite Eglise". 
Le centre le plus actif s’organise aux 
alentours de Bernède, plus exactement 
à  Péchet, petit hameau situé près de 

Tristenas, et dont il ne reste que des 
ruines couvertes de ronces et d’orties, 
d’où le nom donné à cette "Petite Egli-
se" qui connut à son apogée une cen-
taine de membres. Les principaux chefs 
de file sont Pierre Loubet de Paule, 
originaire de Péchet, Jean Pierre Lazes 
du Port et Pey Ponsat de Peyregude. Ils 
animent le culte sous la direction de 
l’abbé Urtier qui, seul, a le pouvoir de 
célébrer messes, baptêmes et mariages 
religieux. 
Refusant de reconnaître la qualité de 
prélat à tous ceux qui avaient prêté ser-
ment, les Péchets ne se rendent pas à 
l’église et n’enterrent pas leurs morts 
aux cimetières. L’inhumation des dé-
funts se déroule sur le plateau qui joux-
te le sommet du Ker de Massat, versant 
sud. (Cette tradition est interdite par 
arrêté préfectoral en 1809. Un espace 
au cimetière du chef lieu de canton à 
proximité du mur nord de l’église leur 
est réservé.) 
Le Concordat du 15 juillet 1801, négo-
cié par Bonaparte et Pie VII, redonne à 
l’Eglise de France un statut officiel. Le 
catholicisme, reconnu comme "la reli-
gion de la majorité des Français" n’est 
plus religion d’Etat comme sous l’An-
cien Régime. Les évêques sont nom-
més par le Premier Consul, Bonaparte, 
mais reçoivent du Pape l’investiture 
canonique. L’ensemble du clergé prête 
serment de fidélité au gouvernement et 

reçoit de l’Etat un 
traitement. Malgré 
certaines avancées, 
les Péchets restent 
attachés aux précep-
tes de l’Eglise Catho-
lique de l’Ancien Ré-
gime, ceux de la  
"Petite Eglise". Ils 
refusent l’Eglise 
Concordataire com-
me ils avaient re-
poussé l ’Egl ise 
Constitutionnelle. 
En Ariège, les diffi-
cultés s’accumulent. 
Les guerres napoléo-
niennes sont dévo-
reuses d’hommes. 
Les conscrits déser-

tent. Les autorités impériales s’inquiè-
tent auprès du préfet de "cette secte qui 
fait des progrès dans la commune de 
Massat, qui a pour chefs des prêtres qui 
se cachent pour faire du prosélytisme 
dans l’ombre". Le maire, peu enclin à 
combattre les Péchets, précise que 
"ces hommes ne font pas de politique et 
ne troublent pas l’ordre public". Suspec-
tés de conspiration, les trois chefs 
paysans sont arrêtés en novembre 
1809 dans le plus grand secret, les au-
torités craignant un soulèvement de la 
population. Incarcérés dans les tours du 
château de Foix, ils subissent de multi-

ples interrogatoires. Livres et docu-
ments sont saisis dans lesquels Napo-
léon est assimilé à l’Antéchrist. Le lea-
der, Pierre Loubet de Paule, succes-
seur de l’abbé Urtier, est qualifié par la 
police "d’homme, quoique sans fortune, 
assez adroit et plus instruit qu’on ne 
l’est ordinairement dans la classe des 
cultivateurs". 
Considérés comme "des paysans tran-
quilles, fanatiques, qui doivent plutôt 
inspirer la pitié", ils sont finalement relâ-
chés. La secte des Péchets est dissou-
te. Elle n’en continue pas moins à pour-
suivre ses activités religieuses clandes-
tines. Les enterrements se déroulent 
sans prêtre, sans sonnerie de cloches, 
sans passer par l’église, dans la plus 
grande discrétion pour se rendre dans 
le coin de cimetière qui leur est affecté 
depuis 1809, avec le plus grand respect 
des habitants catholiques. 
Au décès de Pierre Loubet en 1847, 
son fils Joseph prend la succession qu’il 
assure jusqu’en 1879. Sabin Loubet, 
petit-fils de Pierre, est le dernier respon-
sable de cette Eglise dissidente. Avec 
son décès, en 1938, à l’âge respectable 
de 94 ans, disparaît définitivement la 
"Petite Eglise", dite des Péchets, qui 
avait donné tant de tracas aux autorités 
locales et nationales, des femmes et 
des hommes à la foi très pure, à la mo-
rale intransigeante, dont la vie était faite 
de rigueur et d’ascétisme, très respec-
tés de la population profondément atta-
chée pourtant à la religion catholique. 
Quelques anciens se souviennent de 
Sabin Loubet, de sa silhouette de petite 
taille sous un large béret, dernier  
"diacre " de la  "Petit Eglise " massatoi-
se… Mais était-il le dernier fidèle ? 
François, le garde forestier unanime-
ment connu sous le sobriquet de  
"Péchet " décédé en 1965 fut-il le der-
nier représentant de cette Eglise qui, 
désormais, appartient à l’histoire ? Son 
surnom était peut-être associé simple-
ment à ce petit hameau biertois dont 
seule subsiste une maison encore habi-
tée… 

Guy 
Sources :Jean Marie Servat, Histoire 
de Massat. 
        Jean Joseph Peyronne,  
Clameurs et misères. 
        Mémoire de Guy Ponsolle, 
Les Péchets de Massat. 

SÉPULTURES 
 
ANDRÉ GODET ( MASSAT)  
MICHELINE SUBRA ( MASSAT)  
YVETTE LOUBET (LE PORT)  
YVES PIFFERO (SOULAN) 
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Massat 

 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  
Mardi 20 Mars 2018 

à 11h 

L’appel décisif 
Le dimanche 18 février, à l’église de St 
Girons, notre évêque, Mgr Eychenne, a 
procédé à l’appel décisif de 6 catéchu-
mènes qui seront baptisés pendant la 
veillée pascale. Parmi eux, Emilie.  
 

Je m’appelle Emilie et Dieu a été indul-
gent, bon et patient avec moi. Indulgent 
car j’ai longtemps nié son existence, me 
déclarant athée. Bon, car malgré ça, Il a 
été là à chacun de mes pas,  mainte-
nant  je le sais, je le sentais à mes cô-
tés. Et patient car il m’a montré le che-
min, l’illuminant de sa présence, discrè-
te mais inflexible pour me mener vers 
Lui et son Fils. 
 

Chaque étape, je peux les reconnaître 
maintenant, mon enfance, mes deuils, 
ma vie à la Réunion, les rencontres des 
êtres chers, Lourdes tout particulière-
ment.  
Il m’a guidée vers Marinette qui me pré-
pare au baptême, une rencontre dans 
des circonstances incroyables de ques-
tionnements et de réponses mutuels, et 
vers l’abbé Bertrand qui m’accompa-
gne. Mon envie et mon impatience 
grandissent et bientôt, je pourrai com-
munier…  
Quelle hâte et quel bonheur à venir !  

 
Graziella 

L’interview de Dieu 
J’ai rêvé que j’avais interviewé Dieu. 
Dieu m’a demandé : 
« Tu voudrais donc m’interviewer ? » 

Je lui ai dit : « Si tu as le temps » 
Dieu a souri : « Mon temps c’est l’éter-
nité. Quelle question veux-tu me po-
ser ? » 
 

« Qu’est ce qui te surprend le plus chez 
les humains ? »    
Dieu a répondu : 
« Qu’ils se lassent de l’enfance, qu’ils 
se hâtent de grandir et puis qu’ils dési-
rent redevenir enfants. Qu’ils perdent 
leur santé pour gagner de l’argent et 
puis qu’ils perdent leur argent afin de 
regagner leur santé. En s’angoissant 
pour l’avenir, ils oublient le présent, 
alors ils ne vivent ni dans le présent ni 
dans l’avenir. Qu’ils vivent comme s’ils 
n’allaient jamais mourir, et qu’ils meu-
rent comme s’ils n’avaient jamais vé-
cu. » 
Dieu a pris ma main dans la sienne et 
nous sommes restés muets pendant un 
moment. 
 

Et puis j’ai demandé : 
« En tant que Père, dis-moi quelles le-
çons voudrais-tu que tes enfants sa-
chent ? » 

Dieu a répondu : 
« Apprendre qu’ils ne peuvent arriver à 
se faire aimer; ce qu’ils peuvent faire, 
c’est accepter d’être aimés. Apprendre 
qu’il n’est pas bon de se comparer aux 
autres. 
Apprendre qu’une personne riche n’est 
pas celle qui a le plus, mais plutôt celle 
qui a besoin du moins. Apprendre qu’il 
suffit de quelques secondes pour créer 
des plaies profondes dans ceux que 
nous aimons et qu’il faut de nombreu-
ses années afin de les guérir. 
Apprendre à pardonner en pratiquant le 
pardon.  

Apprendre qu’il y a des gens qui les 
aiment profondément mais qui ne sa-
vent ni exprimer ni montrer leurs senti-
ments. 
Apprendre que deux personnages peu-
vent regarder la même chose et la voir 
de façon différente. 
Apprendre qu’il ne suffit pas d’être par-
donnés par les autres, il faut aussi qu’ils 
puissent se pardonner à eux-mêmes. 
 

Et apprendre que je suis toujours là. » 

Traduction E.J. Emerson     

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwijzLHgzMbZAhVKaRQKHZNPAkYQjRx6BAgAEAY&url=https%3A%2F%2Ffabybook.blogspot.com%2F2013%2F08%2Finterview-de-david-emton-pour-son-livre.html&psig=AOvVaw2JK1trJ0sU68ZLl
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjAxYuMzsbZAhWJvxQKHZerDyQQjRx6BAgAEAY&url=http%3A%2F%2Fwww.info-mag-annonce.com%2Fjournal%2Fhaute-vienne%2Fhaute-vienne%2Fhv-actualites%2Fhv-solidarite%2Fetre-atten
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PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD 
 

Seix  
Lundi 12 & 26 à  16h 

 

Ercé 
Jeudi 8 & 22 à  16h 

+ chaque mercredi à 17h45 à 
Oust 

Oust 
Un peu d’histoire 

Centenaire? 
Maison de retraite Saint Joseph 
 

La maison vit donc, mais comment? 
Comme les gens de l’époque qui ti-
raient leur substance du travail des jar-
dins et des champs, des aumônes des 
habitants à leurs vieux parents pension-
naires et aussi de l’aide du bureau de 
bienfaisance de la Commune qui offrait 
le pain quotidien à l’hospice (dixit Mme 
Mallet) 
Ceci explique qu’en annexe de la mai-
son, il y a eu une étable avec les va-
ches des sœurs et une grange avec la 
soue du cochon nourri des eaux de 
vaisselle. Cette partie de la maison, au 
fond du jardin sera  transformée pour 
accueillir la famille Gouaze: nous en 
dirons deux mots plus loin. 
En 1902,le Sous Préfet de Saint Gi-
rons écrit au Préfet de  l’Ariège : 
     ‘’L’hospice recueille quelques hospi-
talisés et peut présenter, à ce titre, 
quelque utilité. Les sœurs institutrices 
au contraire, sont inutiles, la Commune 
d’Oust possédant des écoles publiques 
suffisantes. Aucune d’elles n’a pour  un 
motif quelconque attiré sur elle l’atten-
tion publique.’’ 
3) Sœur Stéphanie 

      Une fois de plus, les apparences 
sont bien loin de la réalité et cette dé-

claration de ‘’bonne moralité’’ du Sous 
Préfet, prouve qu’on ne voit bien qu’a-
vec le cœur, car cette maison avait un 
cœur, un grand cœur: Sœur Stéphanie 
qui va passer 55 ans à Oust. 
Pour nos lecteurs, nous transcrivons 
tout simplement ce que nous en dit 
Gaétan  Bernonville dans un livre sur 
l’histoire de cette congrégation: 
  ‘’Les sœurs de Saint Joseph de Tar-
bes’’( Edit. Grasset) 
       ‘’C’est une religieuse-type, profon-
dément attachée à sa congrégation; elle 
en a vécu les origines, dont elle parle 
souvent à ses filles pour la leur faire 
aimer. La règle est l’alpha et l’oméga de 
ses journées. 

Force d’âme, humilité, charité, c’est par 
ces traits  surtout qu’elle impose son 
exemple et entraîne les sœurs… 
Les besognes les plus dures et rebutan-
tes, elle se les réserve. 
Les petites gens l’aiment pour sa gaité 
juvénile, pour sa bonhomie qui, d’elle à 
eux fait aussitôt le lien. 
Pour les malades du village que ne fe-
rait-elle pas! Elle escalade la montagne 
proche pour y cueillir les plantes dont 
elle connait les vertus médicinales, puis 
elle se rend au domicile du malade; 
entrée dans la chambre où il est alité, 
elle s’agenouille et prie, les mains po-
sées sur la table. 
Elle fait alors son office d’infirmière, il 
faudrait dire de médecin, et toujours elle 
soulage, quand elle ne guérit pas. 
    Mais elle sait que c’est le Seigneur, 
non point elle, qui guérit. C’est bien 
pourquoi elle prie avant de soigner. Et 
parfois s’établissent, d’elle aux puissan-
ces  d’ En Haut, des correspondances 
mystérieuses. 
Un jour une maman lui amène son petit 
garçon  qui a trois ans et n’a encore 
jamais  marché. 
Les docteurs n’y ont rien pu. Sœur Sté-
phanie s’assied sur un banc, prend le 
petit sur ses genoux et caresse douce-
ment, longuement, les petites jambes 
impotentes. Et tout à coup: ’’ Voyons si 
tu sais marcher..’’ et elle le  pose à ter-
re. L’enfant marcha. Le gamin de na-
guère contait volontiers l’histoire mer-
veilleuse et, montrant l’endroit où elle 
se passa, il disait: ’’ C’est là que j’ai 
marché .’’ 
Cet enfant n’est autre que Monsieur 
Paul Ané, devenu Conseiller Général 
du Canton d’OUST, décédé en 1967  
Un miracle? Pourquoi pas. Les miracles 

sont familiers à Dieu, et il n’est qu’une 
voix à Oust pour proclamer que sœur 
Stéphanie était une sainte. 
Un jour de Septembre 1926 elle partici-
pe à la fenaison du regain, car elle est 
partout où elle peut rendre service. Mal-
gré ses 92 ans, elle manie la fourche 
d’une main preste. Mais une syncope 
l’abat. Le lendemain, elle meurt tout 
doucement, comme on s’endort. Elle a 
gagné les prairies éternelles dans la 
bonne odeur du foin coupé! 
C’était le 17 Septembre 1926 
 
Note 1.—  Nous pourrions rapporter ici, 
un autre fait merveilleux qui lui est attri-
bué depuis quelques mois, mais à ce 
jour, nous n’avons pas assez de préci-
sions.  
Voici: une religieuse du Vénézuéla, 
victime d’un accident de la route et 
condamnée par le corps médical, s’est 
confiée à notre sainte. Elle a pu repren-
dre ses activités et va fonder une mai-
son de l’Ordre au Mexique, car dans 
toute l’Amérique du Sud, des images de 
Sœur Stéphanie n’attendent pas sa 
canonisation pour l’implorer sous le titre 
de sainte Stéphanie 
Notre évêque de Pamiers est vivement 
intéressé par le cas de cette religieuse. 
 
Note 2.-Portrait de Sœur Stéphanie: 
L’objectif du photographe l’a surprise 
alors qu’elle étendait du linge, et l’opé-
rateur en question s’appelle Janou Du-
rand, fils naturel, dont la mère, originai-
re de Rogalle, était une pensionnaire 
très active de l’Hospice. C’est sœur 
Stéphanie qui l’avait élevé et lui avait 
fait apprendre le métier de tailleur. 
Comme bien des gens  de chez nous, il 
a occupé plusieurs emplois: chauffeur 
de l’évêque de Pamiers, Employé à la 
Samaritaine à Paris, Sacristain à Tou-
louse (Chapelle Saint Jean Baptiste) et 
puis activités diverses sur Nice. 

GT. 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
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Seix 

Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 

Carnet 

  EHPAD DE SEIX.  
Le premier lundi du mois à 16 heures, 
une réunion spirituelle est faite à la 
Maison de Retraite pour les résidents 
qui souhaitent y assister ou pour toute 
personne de l’extérieur.  
  

La prochaine réunion est fixée 
au  

5 Mars à 16 heures.  

DIMANCHE 11 MARS 2018 
Journée paroissiale  

de carême à Ercé 
 

Messe à 11h à l’église 
 

Repas au foyer rural 
(participation libre) 

 

14h enseignement sur le carême 
Suivi d’un temps d’adoration à l’église 

16h : vêpres 
 

‘‘Une collecte libre est organisée ce jour-là 
au profit des projets d’entraide inter-paroissiaux 

avec le Burundi.’’ 

Oratoire du Portet 
(Ustou) sous la neige 

PPROCHAINESROCHAINES  MESSESMESSES  DANSDANS  LELE  SECTEURSECTEUR  (Le dimanche 17h jusqu’au Rameaux et 18h à partir de Pâques)  

MARS : 4 À SOUEIX, 11 À ERCÉ, 18 À OUST / RAMEAUX : 25 MARS À OUST /  
AVRIL : 1 (PÂQUES) À SEIX, 8 À OUST, 15 À TREIN D’USTOU, 22 À SENTENAC D’OUST, 29 À ROGALLE  
MAI : 6 À VIC D’OUST, 13 À OUST (ND DU POUECH), 20 ET 27 À OUST /  
JUIN :  3 À OUST / 10 À OUST À 11H (FÊTE DE LA PREMIÈRE COMMUNION + PROCESSION DU ST SACREMENT) / 17 À SOUEIX / 24 À 
AULUS 

L’Eglise St-Etienne et 
le peintre Lagorre 

Quatre grandes toiles ornent 
les murs de l’ancien baptistère, offertes 
gracieusement en 1954, par le peintre 
Lagorre (1913-2004), la paroisse ayant 
seulement participé à l’achat du maté-
riel. 

A la gauche de l’entrée, la main 
vigoureuse du Christ étrangle le loup, 
épargnant la pauvre brebis terrifiée. 

Plus loin, c’est une vierge bru-
ne, au type montagnard, portant son 

enfant, alors que dans le bas du ta-
bleau, un berger tient un petit agneau, 
face à la paysanne chargée d’une ger-
be de blé. 

Et c’est un remarquable Jésus, 
à la plastique parfaite (notre peintre a 
fréquenté le Pr Thomas, éminent anato-
miste de la faculté de médecine de Tou-
louse) qui s’offre au baptême. 

Enfin, voici St-Etienne, patron 
de la paroisse, protégeant de sa main 
droite notre église, tandis que l’autre 
tient la palme du martyre et que les 
pierres de sa lapidation retombent à ses 
pieds.    

M.A 

SÉPULTURES : 
 
JEAN BAPTISTE BIELLE (OUST) 
ODETTE PONSOLLE (OUST)  
SŒUR AGNÈS TASTEVIN (OUST) 
ANDRÉ SANS (SENTENAC D’OUST) 
–PIERRE RIEU-PIQUET (SEIX)  
ADRIEN PUJOL (ERCÉ)  
YVONNE NEUVILLE (USTOU)   
ANNA MARROT (SÉRAC D’USTOU)  
JACQUELINE LAURENT (AULUS)  
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In mémoriam 

Le Père Joseph Boué S.J (3 janvier 1910 – 12 novembre 1959) 

Un missionnaire de chez nous 
Le  15 Novembre 1959 il est revenu chez lui ! 

Le religieux : au service de son Sei-
gneur, le roi Eternel 

 

20 octobre 1931 : Joseph quitte ses 
parents et sa famille à Oust et part pour 
le  noviciat de la Compagnie de Jésus à 
Mons-Caussens (Gers). 
29 octobre 1933 : En la fête du Christ-
roi, il s’attache irrévocablement au 
Christ Jésus par les vœux de pauvreté, 
chasteté et obéissance (Florennes   
Belgique). 
30 juillet 1943 : Par l’onction             
sacerdotale qu’il reçoit à Barcelone 
(Espagne), il se voit confier le pouvoir 
de distribuer la Parole, le Pardon et le 
Corps du Christ. 
Septembre 1947-Juin 1948 : il fait son 
« Troisième an de noviciat » à         
Mont-Laurier (Canada). 
2 février 1949 : Il émet ses vœux    
solennels à Vanves (Seine). En plus 
des trois vœux de religion, la 
« profession » du Jésuite comporte un 
« quatrième vœu » par lequel il promet 
totale obéissance au Vicaire du Christ 
sur terre. 
 

Le français : au service de sa Patrie 
 

Mobilisé le 17 août 1939 et affecté au 
secteur du Rhin. 
Fait prisonnier en juin 1940, s’évade et 
passe en Suisse. 
Rapatrié, devient, à Lyon, agent de  
liaison entre les prisonniers du Fort 
Montluc et l’organisation de la          
résistance. Après l’invasion de la 
« Zone-Sud », déjoue une tentative 
d’arrestation de la part de la Gestapo, 
passe en Espagne (27 décembre 1942) 
et, via le Portugal, rejoint les Forces 
Françaises à Casablanca. 
Affecté au service des renseignements 
à Alger. Fait la campagne d’Italie    
comme officier de liaison près du     
Général Montgomery. Participe au    
débarquement de Saint-Tropez (août 
1944). Fait les campagnes d’Alsace et 
d ’ A l l e m a g n e  c o m m e  o f f i c i e r             
d’implantation d’agents dans les lignes 
ennemies (Croix de guerre). 
Après l’armistice, il est versé dans les 
Forces d’Occupation. Il entre dans les 
services du Général Béthouart, à     
Vienne (Autriche) comme chef de     
service d’Expansion culturelle. En cette 
qualité, il crée l’organisation des Camps 
de jeunesse pour un rapprochement 
international.  
Démobilisé le 6 octobre 1946.  

Le missionnaire : au service de     
L’Evangile et des pauvres 

 

1949-1953 : secrétaire à la Délégation 
Apostol ique auprès  du Négus            

d ’ E t h i o p i e .  C u r é  d e  l ’ é g l i s e               
Saint-Sauveur à Addis-Abeba. 
1954 : Est chargé d’une enquête sur les 
problèmes sociaux en Af r ique          
Occidentale, au Cameroun, au Tchad. 
1954-1959 : Madagascar. Dans la    
banlieue de Tananarive, s’occupe           
spécialement de l’évangélisation des 
quartiers populaires d’Isotry et Ilanivato. 
Pâques 1959 : Lors des inondations 
catastrophiques de Tananarive, prend 
en charge les cinq mille sinistrés de son 
quartier et s’épuise à la tâche.  
 

Extrait du dernier message du Père 
aux chrétiens de la paroisse Sainte-
Thérése d’Isotry,  à l’occasion de la 
fête patronale le 3 octobre 1959. 
« Même éloigné de vous, je ne vous 
oublie pas. Je ne puis vous aider, mais 
je puis offrir à Dieu, pour vous, mes 
souffrances, mes prières, mes longues 
journées et nuits de malade. Sainte-
Thérése disait : « Jésus n’a pas besoin 
de nos œuvres, mais seulement de no-
tre amour… » Vous vous souvenez que 
j’ai commencé l’Année Mariale à      
l’hôpital. Le 11 février au soir, je vous 
disais la Sainte Messe et, le 12 au   
matin, j’entrais à l’hôpital pour y être 
opéré. Pendant cette Année Mariale, j’ai 
eu beaucoup à souffrir. Maintenant, me 
voici à 15 kilomètres de Lourdes (Nay), 
tout prés de Notre-Dame. Mes  souf-
frances continuent, mais tout cela, pour 

nous, chrétiens, ce sont de     grandes 
grâces, qui nous aident à montrer notre 
amour de Dieu… 
‘‘Mes chers paroissiens de Sainte-
Thérése, je vous porte tous dans mon 
cœur. Je demande à Dieu qu’il vous 
garde toujours fidèles à notre foi      
catholique… Qu’il vous garde aussi 
bien unis à vos prêtres. Les prêtres 
changent, mais l’Eglise demeure.’’ 
 

On ne suit pas les prêtres, mais on 
suit l’EGLISE. » 

Sa tombe au cimetière d’Oust 

Extrait de l’allocution du Révérend 
Père Provincial, aux obsèques à 

Oust Ariège, le 15 novembre 1959) 
 

Jeudi dernier, à 17h45, le Père Jo-

seph Boué était décloué de sa croix. 

Son dernier soupir le conduisait au 

bout de la route du Calvaire dont il 

suivait le tracé, sur les pas du Christ, 

son Maître, jour après jour, nuit 

après nuit, depuis des mois…. Vous 

avez suivi les péripéties de ce dernier  

combat que le cher Père Joseph     

livrait contre la souffrance et au 

cours duquel s’est   révélée à nous, 

sans pose, sans biais, en toute     

droiture et simplicité, son âme de 

grand religieux, de grand Français, 

de grand missionnaire… 

« Nous l’avions rencontré sur notre  

route dès les premiers pas de sa vie 

religieuse et déjà nous reconnaissons 

en lui un compagnon de Jésus,        

soucieux de vivre le style ignacien 

des projets audacieux, des amples 

désirs apostoliques. A l’intérieur 

d’horizons trop étroits, il étouffait. 

La terre entière était seule  la mesure 

de son   ambition sacerdotale. Dés sa        

jeunesse religieuse, il était poursuivi 

par la hantise de la parcourir, de la 

pétrir, de la convertir. Le Seigneur a 

répondu en partie à ses aspira-

tions…» 



Secteur pastoral  St Lizier-Ste Croix 
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Le début d’une année nouvelle est 
une période propice pour faire des 
bilans et plus encore pour les parta-
ger afin que chacun en soit informé. 
Je profite donc de l’occasion pour 
vous faire part de quelques bilans 
concernant la vie de notre paroisse 
dans l’année 2017. 
 
Le Secteur Paroissial 
 
vit grâce … à Vous, 
 
et … à votre Engagement ! 
 
Et donc… MERCI ! 
 
Merci… justent pour votre générosité 
qui permet à la communauté parois-
siale, dont vous êtes membres, de 
subvenir à son fonctionnement, à 
ses besoins financiers et matériels… 
et donc à sa vie. 
 
Merci ainsi de nous donner la possi-
bilité de pouvoir vous servir. 
 
Merci aussi à chacun de ceux qui 
prennent, selon leurs capacités et 
leurs possibilités, une part active 
dans le bon fonctionnement et l’ani-
mation de notre vie paroissiale par 
tous les services qu’ils rendent à ce 
jour. 
 
Ils sont multiples : 
 
Je commence par le catéchisme (la 
préparation des séances et l’anima-
tion des groupes chaque semaine). 
A « l’autre bout de la chaîne », si je 
puis dire, il y a le service aux person-
nes âgées et malades. Si je célèbre 
chaque mois la messe dans chacune 
des 3 maisons de retraite du secteur 
(Hector d’Ossun, Fabas et Ste Croix 
Volvestre), il y a à Hector d’Ossun 
une équipe qui anime un temps de 
prière les 3 autres semaines. Et il y a 
aussi ceux qui m’aident à porter la 
communion aux personnes malades 
à domicile. Merci ! 
 
Il y a ensuite l’animation de nos célé-
brations par les chants (il faut prépa-
rer le programme et faire répéter et 
mobiliser la chorale), la préparation 
des célébrations dont, entre autres, 
la préparation des prières universel-
les,  et ce qui est plus matériel mais 
non moins important, l’entretien des 
églises et leur fleurissement. Merci ! 
 
Je continue par tous les services  
plus administratifs : l’aide au secré-
tariat, à la tenue des registres parois-

siaux (pour les baptêmes, les maria-
ges et les sépultures).  
Cette année 2017, 31 baptêmes, 9 
mariages et 90 funérailles ont été 
célébrés dans le secteur paroissial.  
Remplir les registres pour chacun de 
ces sacrements et envoyer les notifi-
cations à l’Evêché nécessite beau-
coup de temps. Merci ! 
 
Il y a aussi le service de la 
« communication » qui permet d’in-
former les médias, de mettre à jour le 
site internet du Diocèse, d’envoyer 
toutes les informations et les articles 
pour la revue Effata et qui prend une 
part active par des reportages photo. 
Merci ! 
 
Enfin,  parmi tous ces services si 
importants, je tenais à attirer l’atten-
tion de chacun sur un service qui 
nécessite beaucoup d’investisse-
ment en temps et en énergie, celui 
des finances et de la comptabilité. 
 
 
A chacun … MERCI ! 
 
 
 
Le Conseil Economique Paroissial !  

 
C’est un travail d’é-
quipe qui nécessite 
beaucoup d’atten-
tion, de précision, 
de discrétion et une 
entière confiance 
mutuelle. Des rè-
gles très précises, 

établies par le « Droit de l’Eglise » et 
l’Evêque du Diocèse, régissent le 
fonctionnement du Conseil Economi-
que Paroissial qui est une obligation 
pour le curé. 
 
Ce Conseil assiste le curé dans la 
gestion financière de la paroisse et 
dans son contrôle. Celui-ci en nom-
me les membres qui sont reconnus 
officiellement par Monseigneur l’Evê-
que et M. l’Econome Diocésain. 
 

Dans ce Conseil chacun reçoit une 
mission propre dont il assume la res-
ponsabilité. Les membres du Conseil 
Economique de notre Secteur Pa-
roissial sont : 
 
Mme Anne Chêne, Econome 
Mme Monique Mahenc, Comptable 
Mmes Jacqueline Guillemot et 
 Georgette Soum, trésorières. 
 
 Au cours de cette année 2017, 
un énorme travail a été effectué pour 

saisir sur informatique toute la 
comptabilité paroissiale et mettre en 
œuvre scrupuleusement le nouveau 
décret de notre évêque concernant la 
gestion financière des paroisses et 
du Diocèse à compter du 1er Septem-
bre dernier. 
 
Le bilan de l’année 2017 est d’ores et 
déjà achevé et a été transmis aux 
services de l’économat et de la 
comptabilité de l’Evêché. 
Ce travail me permet de vous com-
muniquer aujourd’hui les grandes 
lignes de ce bilan comptable 2017 
que vous trouverez en page 4 de ce 
feuillet. 
 
Un grand merci pour tout ce travail et 
ce temps consacré au service de no-
tre communauté paroissiale dans le 
domaine « sensible » et bien in-
grat qu’est celui des finances ! 
 

 

Pour 
 Information ! 
 
… et il est très 

important de le prendre 
en compte dans votre 
analyse et votre accueil 
de ce bilan comptable ! 
 
Vous ne manquerez certainement 
pas de vous arrêter sur le montant 
de la participation paroissiale au 
frais du Diocèse. Un montant qui, à 
la 1ère lecture, pourrait vous apparaî-
tre « élevé » : 18 757 € 
 
N’oublions surtout pas de prendre en 
compte que l’administration diocé-
saine prend en charge dans sa totali-
té le traitement des curés, les char-
ges qui y sont liées, les frais de sé-
curité sociale ainsi que le rembour-
sement partiel des frais kilométri-
ques. 
Si la paroisse devait le prendre char-
ge… la paroisse ne serait pas du tout 
bénéficiaire mais très déficitaire… Eh 
oui ! C’est la raison pour laquelle il 
est si nécessaire que vous conti-
nuiez à donner au denier du culte 
avec générosité comme vous l’avez 
fait cette année ! MERCI ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bilan paroisse St Lizier 
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 AGENDA   MARS   2018  
 
 

Vendredi 02 : 17h, Messe à Gajan  
Samedi 03 : 17h, Messe à Notre-Dame de la Goutte  

Dimanche 04 : 3ème Dimanche de Carême  
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier  

( Messe Anniversaire Justin Faur, Daniel Cazamajou )  
Lundi 05 : 17h, Messe à Lorp  

Mercredi 07 : 17h, Catéchisme à Montjoie  
Mise en Vente des « OEufs de Pâques ! » (Sachet : 5€ )  

A toutes les messes jusqu’à Pâques !  
Samedi 10 : 17h, Messe à Contrazy  

Dimanche 11 : 4ème Dimanche de Carême  
10h, Messe à à la Cathédrale St Lizier  

Mercredi 14 : 17h, Catéchisme à Montjoie  
Vendredi 16 : 11h, Réunion des prêtres du Doyenné  

17h, Messe à Taurignan-Vieux  
Samedi 17 : 17h, Messe à Notre Dame de la Goutte  

Dimanche 18 : 5ème Dimanche de Carême  
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier  

Mardi 20 : 11h, Messe à la maison de retraite de Ste Croix  
17h15, Messe à la maison de retraite Hector D’Ossun  

18h, Réunion parents KT Prépa Communions à Montjoie  
Mercredi 21 : 17h, Catéchisme à Montjoie  

Vendredi 23 : 17h, Messe des Rameaux à Caumont  
SEMAINE SAINTE !  

Samedi 24 : 11h-12h, Confessions à la Cathédrale St Lizier  
17h, Messe des Rameaux à Tourtouse  

Dimanche 25 : DIMANCHE des RAMEAUX  
Changement d’heure !  

10h, Messe des Rameaux à la Cathédrale St Lizier  
(Messe 3ème Anniversaire M. René Loubet)  

Mardi 27 : 11h, Messe à la maison de retraite de Fabas  
Jeudi 29 : JEUDI SAINT  

18h30, Messe du Jeudi Saint à Gajan  
Vendredi 30 : VENDREDI SAINT  

14h30, Chemin de Croix à Notre Dame de la Goutte  
18h, Office de la Passion à la Cathédrale St Lizier  

Samedi 31 : SAMEDI SAINT  
20h30, Veillée Pascale à la Cathédrale St lizier  
Dimanche 1er Avril : SAINT JOUR de PÂQUES  

10h30, Messe à Montardit  
 
 

Père Eric Pouvaloue †, Curé.  
Cure, 12 Vignes de l’Evêché 09190 St Lizier  

Tél : 06 10 30 57 47  
Courriel : paroisse.stlizier.stecroix.09@gmail.com  

Nous ne sommes pas « riches » face 
aux autres paroisses 

mais « pauvres » tous ensemble !!! 
 

Bilan  
Comptable  
Année 2017. 
 
 
 

En 2017 Le secteur paroissial de St 
lizier – Ste Croix 
dégage un Bénéfice de  9 192 € 
 
Dépenses 48 250 €  
Recettes 57 442 € 
Bénéfices  9 192 € 
 
Quelques chiffres significatifs de 
l’Année 2017 … 
 
RECETTES ! 
 
Quêtes 26 102  € 
 
Dons à la Paroisse  
2 600 € 
 
Loyer de Lorp 3 308 €  (depuis Juillet 
2017) 
 
Bénéfices sur « Œufs de Pâques » + 
Offrandes de cierges    5 003 € 
 
Vente « Œufs de Pâques » ( 2 053 € ) 
Offrandes de Cierges ( 7 230 € ) = 
9 283 € 
 
Célébrations 
Baptêmes + Ma-
riages + Sépul- tures   
15 482 € 
 
 
 
 

DEPENSES ! 
 

Achat des « Œufs de Pâques »  
( 1 098 € ) et Cierges ( 3 182 

€ ) soient  4 280 € 
 

   Charges liées à la Cure de 
St lizier   12 162 €  

 
Dons aux Œuvres-solidarités   

450 € 
 

Charges liées aux activités  
Paroissiales   

11 311 € 
 

Participation aux frais du Dio-
cèse  

 18  757 € 
 
 

 
Père Eric Pouvaloue † Curé,  

et le Conseil Economique paroissial. 
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 9h30 10h00 10h30 11h00 17h00 

Sam 3     Taurignan-Castet 
ND de la Goutte 
18h Lacourt et  

St Valier 

Dim 4 Moulis St Lizier 
Audressein 

St Girons 
Rimont 

Biert Soueix 

Sam 10     Audressein et 
Contrazy 

18h Aleu et  
St Valier 

Dim 11 Moulis St Lizier 
Prat 

St Girons 
Lescure 

Ercé  

Sam 17     Montgauch et ND 
de la Goutte 

18h St Valier et 
Eycheil 

Dim 18 Moulis St Lizier 
Audressein  

St Girons 
Castelnau 

Biert Oust 

Sam 24    Portet d’Aspet Tourtouse 
18h Lacourt  

et Ledar 

Dim 25 9h Moulis 
9h30 Alos 

Castillon 
Prat 

St Lizier 

St Girons 
Rimont 

Massat Oust 

Semaine Sainte 
Mardi Saint 27 

Messe chrismale à 18h à Mirepoix 
Présidée par notre évêque Mgr Jean-
Marc Eychenne 

Vendredi saint 30  

Chemin de croix à 14h30 à Notre Da-
me de la Goutte,15h à Audressein, 
Rimont, Aubert et St Girons 

Célébration de la Passion  
à 18h à St Lizier, Ercé, Rimont  et St 
Girons 

Vigile Pascale samedi 31 

A 18h à St Lary,  20h30 à St Lizier,  
21h à St Girons, Rimont et Prat 

À 9h30 à Moulis et Montesquieu, 10h 
à Castillon et Sentein, 10h30 à Mon-
tardit et St Girons, à 11h à Soulan et 
Rimont , 18h à Seix 

Jeudi saint 29  

Messe de la Cène du Seigneur à 18h 
à Biert, Oust, Rimont, Castillon et 
Prat, 18h30 à Gajan, 21h à St Girons 

Dimanche de Pâques  1/04 

Confessions 
 

Samedi 24 de 9h45 à 11h45 à l’église 
St Girons 

de 11h à 12h à St Lizier 
Jeudi 29 de 10h à 11h à Rimont 

Samedi 31 de 9h45 à 11h45 à l’église 
St Girons 

De 18h à 19h à Rimont 


